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ON omnia pofjumus om 

nes , c'eft pourquoi l’ad- 
mirable ho on qu'il y 
a entre tous les hommes les 
pos néceflaires les uns aux 
. autres, & les différentes incli- 
nations des hommes les por« 
tent à embrañer différentes 
. Profeffions; les uns font pro- 
pres pour commander , les 
autres pour obéir ; les uns 
prennent le parti de Mars , 

a ij 


Avis au Lecteur. 
les autres de Themis ; les uns 
fivent Apollon , & d’autres: 
Efculape ; & celuiquis’acquite 
le mieux de fon devoir dans 
fa Profeflion , eft toujours le 
plus glorieux ; & c'eft pour 
cette raifon que les Anciens 
n'ont pas moins érigé des Au- 
tels à Efculape , qu'au Dieu 
Mars ; à Apollon, qu'à The- 
mis ; toutes ces confidérations 
m'ont porté à m'attacher en- 
tiérement à l’étude des belles 
Lettres, Quoique mon perefûüt. 
né dans les armes , il a tou-. 
jours fervi le Roi & l'Etat avec 
une fidélité irréprochable; il 
s'eit toujours trouvé avec che- 
vaux & bagages dans toutes 


; Avis au Lecteur. 

Îles occafions les plus impor 
tantes qui {fe font préfentées 
au fait de la guerre , comme il 
eft juftifié par Certificats au- 
tentiques fignés Gafton fils de 
France , Duc d'Orleans, & par 
plulieurs autres fignés des Ma- 
_ réchaux de France & Lieute- 
nans (Généraux des Armées de 
Sa Majelté. Ayant ainfi expo- 
fé fa vie & répandu fon fang 
pour le bien & la confervation 
du Royaume , il a laiffé pour 
 faccelleurs d’un zéle fi illuf- 
tre , quatre fils , dont trois 
ont fuivi fes traces , & ont: 
auf répandu leur fang , & 
ont perdu la vie fous les éten- 
dards de Mars pour la gloire 
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du Roi & du Royaume : à; 
mon égard j'ai cru qu'ilne me 
feroit pas moins glorieux de 
m'attacher à l’étude des belles 
Lettres, particuliérement de 
la Médecine , à laquelle je me 
fuis attaché depuis plufieurs. 
années avec beaucoup de fuc- 
cès, après avoir fait mon Cours 
de Philofophie & avoir été re- 
çu Licencié ès Loix & Avocat 
au Parlement de Paris ; mais: 
je ne me fuis point attaché à: 
la vaine gloire des difcours 
polis, je n’ai jamais-eu deffein ; 
que d’être utile aux Sujets de: 
Sa Majefté. Pour y parvenir , : 
je me fuis occupé depuis un: 
grand nombre d’années à re- 


Avis au Lecteur, 
chercher ce qu’il y à de plus 
profond , de plus précieux & 
de plus néceflaire dans la Mé- 
decine , & étant perfuadé que | 
la connoïiflance des Urines , 
& de la vertu des Plantes , 
étoit la principale partie de la 
Médecine , & que celui qui 
ne pofléde pas cette connoif- 
_. fance , ne mérite pas le nom 
de Médecin , lui étant impof- 
fible de guérir les maladies’, 
s'il n'en connoît les caufes & 
les tempéramens des malades 
& leur force ; par les Urines : 
c'elt pourquoi j'ai commencé 
à mettre au jour mon Miroir 
des Urines , qui a été reçu fi 
favorablement du Public , que 
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ÿoilà la cinquiéme Edition que 
Jaccorde d'autant plus vo- 
lontiers, que je fouhaite qu'un 
chacun trouvant dans mon 
Miroir des Urines , fon tem- 
pérament , & la caufe de {es 
maladies, il {e puiile guérir par 

la vertu des Simples rappor= 

tées dans mon Tréfor de la 
Médecine , & dans mes au- 
tres Ouvrages , à la différence 
de certains Empiriques , qui 
n'ayant qu'un reméde qu'ils 
diftribuent eux-mêmes & 
qu'ils font même afficher fans 
en dire la compofition, en fai- 
fant un grand fecret, ce qui. 
fent plus fon Charlatan, que 
{on Médecin : aufli eft-il cer+ 


Avis ai Leur. | 

tain que Les plus avifés ne fe 
fient pas à ces fortes de gens 
qui ne tendent qu’à duper le 
monde. par leur artifice , fai- 
fant afficher des Livres fans 
privilége, fous le nom d’cbier- 
Vation fur un Reméde qu'ils 
ne difent pas; on peut dire que 
ces gens là mériteroient que 
Pon les chaffät du Royaume, 
comme une pefte qui eff fort à 

appréhender,& que l’on leur fit 
_ le même traitement qu'à An- 
tonius Mufa , auquel on avoit 
dreflé une Statue dans le 
champ de Mars, pour avoir 
guéri par hazard l'Empereur 
Augufte de la goutte; mais 
comme il n'avoit qu'un Re- 
a Y 
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méde qui ne pouvoit pas gués 
rir toutes fortes de perfonnes fe 
les tempéramens n'étant pas 
les mêmes , il en fit mourir 
plufeurs ; c’eft pourquoi :ort 
le lapida , -& fon corps füt 
traîné dans toute la Ville, ce 
qui fait connoître le malheur 
dans lequel tombent ceux qu£ 
font aflez crédules & allez 
fimples pour fe confier à des 
Empiriques, &c à des Charla- 
tans, qui 1. afficher des Li- 
vres fans Privilége, & quine 
contiennent que des Obfer- 
vations fur les Remédes in- 
connus qu'ils diftribuent eux- 
mêmes contre l'honneur & Îx 
fhincérité des véritables Méde- 
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cins, qui ne doivent faire au- 
cun fecret des Remédes pro- 
pres à guérir un chacun : il 
faut agir de bonne foi & fin- 
cérement comme je fais; celt- 

à-dire, que l’on voit par mes 
ordonnances que je commen- 
ce à déclarer lacaufe des ma- 
ladies indiquées par les Uri- 
nes, & enfuite jordonne les 
Simples propres pour les gué- 
rir ; c'elt de cette maniere 
qu'en ufoit Efculape , & dont 
les ordonnances étoient dé- 
pofées dans le Temple pour 
qu'un chacun y pût avoir re- 
_ cours, c’étoit aufli la pratique 
d'Hypocrate, qui nous a laiflé 
en ordre les Tables de la Mé- 
nr 1 ia vs 


Avis au Lefleuf, 
decine, après avoir recherché. 
pendant plus de douze ans la 
vertu des Simoles & les expé-. 
riences qu'on en avoit faites. 
Voilà de la maniére que ces, 
grands Hommes fe font ren-! 
dus fi recommandables à la 
poitérité , & non pasen fai= 
fant des fecrets des connoïf-; 
fances qu’ils avoient acquifes, 
par de fi longs travaux. Ma 
maniére fincére avec laquelle 
je dis de bonne foi des tempé- 
ramens & la caufe des mala- 
dies que je connois par les 
Urines, & les moyens de les 
guérir par la vertu des Sim- 
ples, ne plaît pas à plufieurs 
ames balles & mercenaires , 


Avis au Lelteur: 
qui envifagent plutôt leur 
avantage, & regardent plus 
leur intérêt que la fanté des 
malades , plulieurs en ont té- 
moigné leur chagrin , & porté 
leur pafñion jufqu'à la rage , 
& à employer plutôt le faux 
que le vrai pour me troubler 
dans une proieflion dans fa- 
quelle je me propofe pour fin, 
l'honneur de réuflhir pour le: 
bien & la confervation des 
Sujets de Sa Majelté : mais ik 
n'y a perfonne qui ne regarde 
avec indignation ces ames paf- 
fionnéés' qui ne peuvent pas 
_ cacher le feu de leur envie & 
: de leur jaloüfie , & qui s'aban- 
_ donnent fi aveuglement à la 
calomnie , qu'ils ne voyene 
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pas que le tout n’eft qu’à léur 
confufion & à ma gloire ; 
quoiqu'il en foit , j'ai fait vœu 
de n’agir jamais que pour la 
plus grande gloire de Dieu ; 
que je reconnoïs pour l'Au- 
teur de toute chofe & par con- 
féquent des lumiéres que je 
me füuis acquifes dans une fi 
noble Profeflion , & fi utile 
& néceflaire. à mon prochain. 
Enfin Deus pro nobis quis contræ 
nos ? Faifons toujours notre 
devoir , ami Lecteur , & tout: 
ira bien , fans que la malignité 
& la critique des ennemis du 
repos commun puiflent nous 
détourner de bien faire, en 
quelque lieu que nous puif- 
fions être. Vale, 
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‘A MD AVACH 
DE LA RIVIERE. 


Sur Jes Livres du Miroir des Urines, du. 
Trefor de la Médecine , 6: du Traité de- 


_da vertu des Simples. 


HY? OCRATE obfervoit par l’U- 
_ rine les maux, 
Par Simples les guérir, fans ufer de mé-' 
taux, LE 
N’eft-ce pas à la lettre obferver ce grand 
_ Homme, à. 
De même que Galien , fi célébre dans 
Rome ; 
Courez done chez Davach , fi vous 
. voulez guérir, 
Il fçait voyant l'Urine empêcher de 
mourir , ; 
- Il pofféde en un mot le tréfor de la vie ; 
De n’y pas recourir, c’eft très-grande 
folie. 


+0 Par Ms S. Hrzatre, guéri par le fieur 
Davacx d’une maladie de huitanse 


A M DAVACH 
DE LA RIVIERE, 


DocrEur EN Mepsctwe. 


Sur Di Livres US le Miroir des Uri- 
nes , & le Tréfor de la Médecine. 

H Eureu x font les mortels dans le. 
fiécle où nous fommes. 

Davach par fes écrits. foulage tous les. 

_ hommes, 

Les maux qui jufqu'alors les portoient 

| au tombeau, 

Sont enfin découverts dans fon Miroir 
fi beau. 

Les remédes faciles dont il a connoifs- 
fance , 

Sont pour les affranchir fuivant {on Of. 

onnance. 


Par le Pere Zacwante de Paris: 
“ré Religieux Pénitent deS. Françoise 
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APPROBATION. 


"A1 lu, par ordre de Monfeigneur le Chans 
celier, un Livre qui a pour titre : Le 
Wiroir des Urines par Davach de la Riviere, je 
n'yairien trouvé qui pue en empêcher l'ims 
‘preffion, A Paris ce 27 Mzis7sr 
DEéMOURS, 
HPRIPILEGE DU ROIE 
OUIS, par lagrace ‘e Dieu, Roï de France & 
_A4 de Navarre: A nos amés & féaux Conieiilers 
ÿes Gens tei ans nos Cours de Parler ent, Maîrres 
des Requêtes ordinaires de notre Hôtei, Grand. 
Conicil, Prevôr de Paris, Baïllifs, Sénéchaux, leurs 
Lieutenans Civils & Autresinos Jufüciers qu’il ape 
particudra ; SALUT : Notré amé FRANÇOIS 
DELAGUEITE, Imprimeur & Libraire à Paris, 
nous a fait expoler qu'il défireroit imprimer & 
réimpiimer des (Ouvrages qui ont pour titre , Obfere 
vationt de Chirurgie. l'eraleile de La Taille Opera- 
ions de Chirurgie. Traité des Flaïes, Splanchnologée 
raifonnée redigée en Den ation par Li, Finrant 
“Faîtte ès- Asts. Le Vivoir des Urines. S'il nous plai- 
foi lui accorder nos Lettres de Privilkge pour ce 
nécellaues: À CBS CAUSES, voulant favorable. 
. ment traiter l’Expofant, Nous lui avons permis & 
perimetions par ces Préfentes d'imprimer &' réime 
primer | {dits Ouvrages en un ou plufieurs volumes, 
& autant de fois que bon lui fenblera , & de les vens 
dre , faire vendre & débirer par-tout notre Royaue 
me , pendant le tems de fix années confécutives , à 
compter du jour dela date des Prélentes; fai- 
fons défenfes à tous Ixprimeurs, Libraires, & 
.ahtres per.onnes de quelgue qualité & condition 
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qu'elles foient, d’en introduire d'impreffion étran- 
gere dans aucun lieu de notre obéiflance : Com- 
me aufli d'imprimer ou faire imprimer, vendre, 
faire vendre , débirer .ni contrefäire lefdits Ouvra- 
ges , ni d’en faire aucuns Extraits fous quelque pré- 
texte que ce foit d'augmentation , correction ,chan= 
ement ou autres fans la permifion exprefle & par 
crit dudit Expofant ou de ceux qui auront droit de 
lui , à peine de confifcation des Exemplaires contre- 
fairs , de trois mille livres d’amende contre chacun 
des contrevenans , dont ün tiers à Nous , un tiers à 
lHôrel- Dieu de Paris, & l’autre tiers audit Expofant 
ou à celui qui aura droit de lui & de tous dépens, 
dommages & intérêts ; à la charge que ces Préfentes 
féront enregiftrées cout au long fur le Regiftre de la 
Communauté des Libraires & Imprimeurs de Paris, 
dans trois mois de la date d’icelles , que l’Imprefion 
& la réimpreflion defdits Ouvrages fera faire dans 
notre Royaume, & non ailleurs, en bon papier & 
beaux. caracteres, conformément à la feuille impri- 
‘mée attachée pour modéle fous le contre - fcel dés. 
Préfentes, que l’Impétrant fe conformera en tout aux 
Réglemens de la Librairie, & noramment à celui du 
10 Avril 172$ , qu'avant de les expoler en vente, les 
Manufcrits & Imprimés qui auront fervi de copie à 
limpreflion & réimpreflion defdirs Ouvrages feront 
remis dans le mème état où l’approbarion aura été 
donnée , ès mains de notre très-cher & féal Chevalier 
Chancelier de France , le Sieur Delamoiïignon, & 
qu’il en fera enfuite remis deux Exemplaires de 
chacun dans notre Bibliothèque publique, un dans 
celle de notre Château du Louvre, un dans 
celle de notre très-cher & féal Chevalier Chance- 
lier de France, le fieur Delamoignon, & un dans celle 
de notre très-cher & féal Chevalier Garde des Sceaux 
de France le fieur de Machault, Commandeur de 
nos Ordres. Le tout à peine de nullité des Préfentes; 
Du contenu defquelles Vous mandons & enjoignons 
de faire jouir ledit Expofant & fes ayant caufes, plei- 
nement & paifiblement, fans fouffrir qu'il leur {oi 
fait aucun trouble ou empêchement ; Voulons que la 
copie des Préfentes , qui fera imprimée tout au long 
au commencement ou à la fin defdits Ouvrages , foic 
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ténue pour duement fignifiée , & qu’aux copies cole 
lationnées par l’un de nos amés & féaux Confeillers 
Sécrétaires , foi foi ajoutée comme à l’original : 
commandons au prermier notre Huiflier ou Ser- 
gent, fur ce requis , de faire pour l’exécution d’icel- 
les rous Actes requis & néceffaires , fans demander 
autre permiflion, & nonobftant clameur deHaro, 
Charte Normande, & Lettres à ce contraires : 
CAR tel eft notre piaifir. Donné à Compiegne le 
fixiéme jour du mois de Juillet l’an de grace mil 
fept cent cinquante-un , & de notre Régne le tren- 
te-fixième. PAR LE ROI EN SON CONSEIL, 
SAINSON. 1 


Regiftré fur le Regifire XII. de la Chambre Royale 
des Libraires &S Imprimeurs de Paris, N°. 652. 
Fol. 493. conformément aux anciens Réglemens con- 

rmés par celui du 28 Février 1723. A Pari ce ÿ 
Aoû 1751, hs 
Signé, LE GRAS; Syndic, 


D E SURINES 
_ ETLES MOYENS 
DE LES CONNOISTRE;: 


2) Left certain qu'auparavant 
= | que jeufle donné au Pu- 
sl biic la premiere édition 
de mon Miroir des Urines, il y 
avoit plufieurs Médecins qui pré- 
tendoient que l’Urine étoit un faux 
meffager pour apporter la connoif- 
fance des maladies lorfqu’elles font 
particulierement dans les vaif- 
_ feaux ; il y en a encore quelques- 
uns qui n'ayant pas voulu fe don- 
ner la peine de découvrir & Ai pé- 


& Le Miroir ‘4e 
 nétrer dans une connoïffance fi 
certaine, font demeurés dans leur 
obftination & dans leur entêtce- 
ment: mais les plus judicieux s’é- 
tant attachés à fuivre l’ordre, & à 
faire les obfervations rapportées 
dans la premiere édition, dans 
la feconde, & dans la troifiéme, 
ont été convaincus par leurs pro- 
pres expériences, comme je le fuis 
par les miennes, qu'il falloit fe 
rendre à la raifon, & convenir avec 
Hypocrate, Avicenne, Galien & 
plulieurs autres , tant anciens que 
modernes, qu'il n’y a pas de moyen 
plus afluré que les Urines , pour 
connoitre les çaufes, l’état & la 
différence des maladies, de même 
que le tempéramment de l'un & 
dE l’autre fexe; ceux qui liront 
cette édition n'auront pas lieu 
d'en douter; pour peu qu'Hypo- 
crate léur foit familier , ils a- 
voueront que c'eft de là qu'il a 


tiré fes pronofics & fes pré- 


_ des Urines. > 
ceptes concernant le jugement 
qu'il en faut faire, les tems & les 
remédes propres pour les guérir, 
parce que, comme nous né pou- 
vons pas pénétrer au dedans du 
corps des malades, non plus que 
dans un vaifleau fermé, il eft con- 
forme à la droite raifon & au fens 
commun ; que nous en jugeons par 
la liqueur qui y ayant été répane 
due, en arrofe toutes les parties, 
& en entraîne de plufieurs comme 
de certaines raclures. D'où on peut 
conclure qué l’Urine eft le fidéle 
meflager des mauvaifes humeurs 
qui troublent læœconomie du 
corps. C’eft pourquoi Galien dit 
qu'il faut confidérer les Urines 
dans les maladies du ventricule, 
des inteftins, de la poitrine, des 
poumons , des nerfs, & des autres 
parties. Willichius aflure que l'on 
peut juger de toutes les maladies 
par les Urines, & dit qu’il eft fort 
obligé de dire en confcience que 
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la connoïffance des Urines eft a 
plus confidérable partie de la Mé- 
decine. 

Gordonius confeille de confidé- 
rer plutôt les Urines que Le poux. 

Pline dans fon Hiftoire Natu- 
relle veut que l’on obferve les Uri- 
nes, non - feulement par raifon, 
mais par un devoir de. religion, 
pour connoitre les fignes de fanté 
& de maladie ; & Obert-Fludd fou- 
tient avec raifon , aufli-bien que 
moi , que la caufe & la fource des 
maladies ne fe peuvent connoître 
que par les Urines. | 


SL 


D'où vient l'Urine. 


LT: RINE, felon Hypocrate; 


# ture fon origine de trois four- 
ces principales. La premiere eft 
toute forte d'alimens, mais parti- 


des Urines. Ÿ. 
culiérement les liquides ; comme 
dit: Willis. La feconde matiere des 
Urines , eft la liqueur féreufe des 
humeurs contenues dans les vaif- 
feaux. Et la troifiéme, les humeurs 
de toutes fortes, & les corps qui fe 
fondent comme les chairs & la 
oraifle , Urina coloris fimilis cibo 
potui, deinde talis qualis frerz Jolet, 
© quando eff colliquatio humidi. 

… Hipp. L 6. epid. fe&t. s. | 
C’eft pourquoi les Médecins dé- 
finiflent l'Urine un excrément fé- 
reux; féparé du fang dans Les reins, 
d'où elle coule par les ureteres 
dans la veflie, pour être enfuite 
pouflée & jettée dehors par l’uré- 
tre , comme inutile &. incom- 
mode. | qe 
Avicenne la définit une férofité 
fuperlue engendrée avec la mañle 
du fang dans les vaiffeaüx, & étant 
_ portée par les artères émulgentes 
aux reins, elle y reçoit fa forme acci- 
: dentelle & defcend par les ureteres: 
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dans la veflie, d'où elle fort & eft 
portée dehors par lurétre , afin de 
nous marquer la bonne & mauvaife 
difpofition du corps, per meatums 
anquit ad extra propellirur ut bons, 
vel mal ft fignificativa : car Îles 
Urines, dit Willis après Avicenne» 
font premiérement compofées des 
alimens liquides ; c’eft pourquoi 
quand nous avons grande foif & 
grande faim , nous avons befoin 
d'une plus grande quantité d’ali- 
mens, tant pour détremper le chy- 
le, afin qu'il fe fermente mieux 
dans, les vifceres , que pour lui fer- 
wir de vehicule pour être porté 
lus facilement dans la mañle du 
re Ces alimens liquides paffans 
au travers du corps, reçoivent du: 
changement dans différentes par- 
ties, & y laifflent quelque chofe. 
en perdant même quelque petite 
portion de leur quantité avant qu'ils: 
foient tournés en Urine: car la Hi- 
queur féreufe étant premiérement 
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recue dans l’eftomach , elle y fé- 
journe & s’y cuit, dont la grande 
partie fe mêle avec le fuc nour- 
ricier & avec le fang, & circu= 
le long-tems avec lui; cette li- 
queur féreufe ; en circulant aïnf£ 
diminue un peu; c’eft ce qui fait 
que la quantité de l’Urine doit être 
ün peu moindre que celle des ali- 
mens qu'on a pris. La raïifon qu'on 
en peut donner, eft parce que ce 
qui eft de plus aë&tif & de plus fpi- 
ritueux dans la férofité ayant été 
donné au fang & au fuc nerveux, 
 & une grande partieayantété con- 
fumée par la tranfpiration , ce qui 
refte ne doit pas être en fi grande 
quantité , que le total qui n’auroit 
pas été altéré én circulant avec le 
. fang duquel la férofité eft féparée. 

Ifaac eft de ce fentiment, difant 
que l'Urine coule des mêmes hu- 
meurs dont le fang eft compofé. 
Et comme le petit lait dans la com- 
polition du fromage fe qe par la: 

iv 
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coagulation du lait d’où il éoulez 
de même, dit-il, l’Urine eft la cou- 
ture du fang & des autres humeurs; 
c'eft ce qui ef fort bien expliqué 
par Æpgidius dans les deux vers fui- 
Vans. & | | 


Ut de laële ferum fe limpidus eliquat 
 humor, 
Sic liquor Urinæ de maffa fanguinis. 


exit, 


Il faut donc demeurer d’accon 
avec les Anciens & les Modernes 
que les Urines font compofées des. 
mêmes humeurs que le fang , mais 
particuliérement, dit Willis, des 
alimens liquides. 
.. D'où il paroit, felon le fenti- 

ment de ces Auteurs & de Belli- 
nus, qu'il arrive prefque la même 
chofé au fang qu’au lait, lequel 
durant qu'il s'échauffe & qu'il 
bout , fe divife aifément en par- 
es, & dont la férofité eft féparée: 
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par le moindre levain; ainfi, di- 
fent-ils, lorfque le fang bouillant 
vient à pafler par les reins, tout ce 
qui eft de féreux eft facilement fé- 
paré du refte de fa mafle par le 
filtre des reins, ou piutôt y eft 
comme précipité par le levain; 
& defcend dans les ureteres & dans 
la veflie, d'où ileftenfuite pouffé 
au dehors avec les Urines. Ce qui 
doit perfuader que la matiere de 
V'Urine, c’eft-à-dire, la férofité du 
fang ; paffant par tout le corps, & 
circulant avec le fang dans toutes 
les parties, elle:en doit indiquer 
la difopofition & les maladies. 

Il faut néanmoins obferver ;. 
quoutre le long circuit du fue 
noutricier , par lequel après avoig 
demeuré Icng-tems dans l'efto- 
mach , il coule dans les inteftins,. 
d’où pañfant parles veines laëtées,. 
puis par des nouveaux conduits, 
_ 1left enfin tranfmis dans les vei- 
_ nes;il y a encore un ue paffage: 
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-plus proche par lequel ce fucnours 


ricier eft porté tout d'un coup & 
fans rerardement à la mafle du 
fang , & peut-être ,.dit Willis, àla. 
liqueur nerveufe; car il prétend que 
ce fuc eft en quelque façon immé- 
diatément porté de leflomach & 
desiinteflins à la mafle du fang par: 
les rameaux de la veine-porte ; & 
que comme les veines laëtées le 
tranfportent par un long circuit: 
dans le tronc defcendant de la vei- 


ne cave, il eft aufli tranfmis par ces: 


vaifleaux , & par un plus court: 
chemin dans le tronc. afcendant ,. 
parce que le fang qui à été affoibli. 
pendant la circulation, & qui re 
vient par lun & l’autre tronc, doit. 
être fortifié par un nouveau fuc 
avantque d’entrerdansle cœur; afin: 
qu'il fe fermente mieux dans fes. 
ventricules. Ainfi la liqueur qui eft 
portée en fi peu de tems des’ ali- 
mens à la mafle du fang, pañle par 
les conduits des ner ls des 
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vifceres ; qui font fort étroits; fi 
bien que par une efpéce de diftil- 
lation la matiere la plus épaifle eft 
rejettée ; & la partie fpiritueufe: 
étant employée à fortifier les ef- 
rits vitaux , & à détrémper le fang s: 
a liqueur aqueufe , péfante & in- 
commode par fa quantité , eft 
continuellement chaflée vers les. 
reins ; & fort prefque toute claire 
& aqueufe, ‘quand on boit beau- 
coup, parce que venant de l'efto= 


mach, elle ne circule pas affez 
long-tems avec le fang pour y ac-- 


_quérir la couleur de citron, ou: 

la teinture de lefive ; ainfi elle eft 

pale & aqueufe. | 
Il faut encore obferver, qué 


comme la férofité mêlée avec le 


fang , pafle par toutes les partiès 


du corps, elle entraîne toujouts. 


quelque portion du dernier ali- 


ment du fuc nourricier , qui donne 
Jaccroiffement aux parties folides,. 


& qui leur doit être appofé, & l'a 


| 
| 
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mene avec foi au dehors; & cette 
portion eft ce qui conftitue le fédi- 
ment de l’Urine:, qui eft, felon le 
même Auteur, toujours un bon fi: 
gne, comme marque qu'il fe fait 
quelque coëtion & quelque nutri- 
tion ; & au contraire le défaut de 
fédiment eft une marque de cru- 
dité dans une mauvaife conftitu- 
tion du corps, ou d’une intempé- 
rie dans les fiévres, Comme il fera 
expliqué en fon-lieu. 1 

Enfin J'Urine dans un corps fain 
eft: l’excrément. & le figne d’une 
parfaite coction: dans les vifceres 
& dans les vaiffeaux, & fa quan- 
tité, aufli-bien que fa male , eft déz 
terminée par celle des alimens li- 
quides qu'on a pris, & fa couleur 
de citron provient des fels & des 
fouphres qui ont été diffous & cuits 
dans la férofité. 

À l'égard des chofes contenues 
dans l’Urine des malades , les unes 
font-univerfelles., & les autres par- 
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ticulieres. Les univerfelles pro- 
viennent de la mafle du fang & de: 
la liqueur nerveufe, & regardent 
toutes l'habitude du: corps; & les 
particulieres font des excrémens 
ou des dépôts de quelque vifcere s. 
ou de quelque partie mal affeûtée ; 
ainfi qu'il fera expliqué ci-après. 

Ce qui fait connoître qu'on ns 
doit pas douter, mais être perfua- 
dé que lurine eft démonftrative & 
fignificative de la bonne ou maux 
vaife difpofition de: la: perfonne 
dont elle procéde, que la connoif- 
fance & les indications qu’on en 
tire,. viennent de la difpofition du 
fang , particuliérement du foye;. 
de la rate , & démontrent par leur 
moyen les autres maladies, felon 
Avicenne & Willis, qui.difent 
qu'une grande & libre évacuation 
d'Urine , ou. fon féjour dans le 
corps, & une fenfible diminution 
de fa quantité , dépendent princi- 
palement de la température du 
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fang & de fou effervefcence dans 
le cœur ; & ainfique la caufe la plus: 
ordinaire ne confifte pas tant dans 
le vice du foye, de la rate, ou des: 
reins ,. que dans celui du fang.. 

IL eft donc certain que ceux qui: 


poflédent la connoiïffance des Uri+ — 


nes par de longues: expériences s. 
& qui obfervent avec beaucoup: 
d'attention: toutes les conditions: 
néceffaires pour en juger par la 
vûüe peuvent réuflir, en fe renfer- 
mant dans la connoiffanceutile des: 
Urines , qui doit être des caufes des: 
maladies & des tempéramens d'un 
chacun , pour y apporter les reme- 
des propres, fans donnér à la faufle 
vanité de ceux qui croyent qu'on: 
ne doit pas feulement connoitre: 
les maladies & les tempéramens 
par les Urines, mais aufli les pre- 
mieres caufes & cas fortuits , com 
me celui qui étant tombé de fon 
carofle calomnia un célébre Méde- 
ein. qui ayant. vü fon Urine , n'y: 
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avoit pas obfervé, difoit-1l, fa chu 
te , fes chevaux ni fon carrofle. 
On ne doit pas non plus préten+ 
dre donner un bon jugement fur 
lUrine par la feule infpeëtion auf- 
fi-tôt qu’elle a été rendue ; mais il: 
la faut laiffer repofer quelque tems: 
auparavant, fe perfuadant toujours: 
que ce qui ne regarde pas les tem- 
péramens ni les maladies & l'état: 
des perfonnes, ne peut être connu: 
par les Urines, & qu’il y a témerité: 
de le prétendre: 


$ IE 


Des caufes qui peuvent rendre le ju: 
gement de l'Urine difficile. 


OUR faire un bon jugement: 
Pa l'Urine:, il eft néceflaire 
d’obferver , non-feulement certai- 
nes conditions fans lefquelles il 
eft impoflible d'en bien juger : mais 
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il faut aufli -confidérer plufeurs: 
caufes qui en peuvent changer la 

couleur & la fubftance.. 

 L’Urine change de couleur par 
la quantité & par la qualité-de l’a- 
liment, & latropgrande quantité 
fupprime la-chaleur; ce qui fait 
qu'il s'engendre des humeurs froi- 
des, d’où s'enfuit l'Urine blanche 
& décolorée ; &. fi-la quantité eft 
trop petite ;. & qu'on:n'en prenne 
pas fufhfamment, la chaleur s’en- 
flâme pour lors, & la plus grande 
partie fe tournant.en bile, teint & 
colore FÜrine. ; 

La qualité de l'aliment change: 
auffi l'Urine, laquelle s’enflme fi: 
Faliment eft:trop chaud, & perd 
fa couleur. fi: l’aliment ef. tro 
_ froid; ce qui eft aufi véritable de 
{a boiflon ;, comme on le peut re- 
marquer quand on'a bû beaucoup 
d'eau; & quon a pris certaines 
chofes qui colorent, comme de la 
rhubarbe , des lésumes, des figues. 
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d'Indes, du vin & autres chofes 
femblables, qui laiffent affez fou- 
vent une impreflion de leur cou- 
leur dans les Urines. 

En fecond lieu la couleur de 'U- 
rine change par le mouvement & 
Pagitation , parce que par un exer- 
cice violent les efprits & Îes hu- 
meurs s'enflâment , particuliere- 
ment la fubrilité du fang , laquelle 
étant quelque chofe d’onétueux ;. 
fe convertit en bile rouge , & teint 
FÜrine ; ce qui arrive aufli par le 
jeûne, par la faim , par la colere, 
par la querelle & par toutes autres 
chofes qui peuvent apporter du: 
changement en l’homme ;- tout: 
cela fait l’Urine jaune ou rouge : 
donc la faim charge d'avantage 
la couleur de lUrine. Le trop 
grand repos change auffi l’'Urine ;, 
parce qu'il rend le corps froid &e 
humide , ce qui eft caufe que PU: 
_ xine perd fa couleur. | 
En troifiéme lieu, fi on prend: 
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quelque chofe qui fafle évacuer la 
matiere par les vaifleaux urinaires 
la mixtion ou le mêlange de cette 
matiere & des humeurs fera chan- 
ger l’Urine de couleur. 

Le changement de l’Urine peut 
aufli arriver à caufe du coït qui 
la rend graffe. Il en eft de même 
des âges dont on parlera en fon 
lieu. 

De plus Avicenne prétend que 
FUrine des jeunes gens, fur-tout 
des enfans, ne fignifie pas grandé 
chofe ,; à caufe du lait dont ils fe 
nourriflent, & que la matiere qui 
pourroït donner la couleur à l'U- 
rine , eft dans le repos & comme 
fubmergée & enfevelie dans fa foi- 
bleffe.. | 
_ Les conditions & les obferva- 
_ tions fuivantes font aufli connoi- 
tre qu'il eft fort difficile de faire: 
un bon jugement de lUrine fans: 
une grande expérience , & fans. 
plufieurs autres confidérations que: 


= 
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celles qui ont été ci-deflus rappor- 
tées, dont les unes fe prennent de 
la part du contenant, qui eft l’uri- 
nal, & les autres de la part du con- 
tenu, qui eft l'Urine , d’autres du 
lieu, les autres après avoir uriné» 
les autres du tems qu’on a rendu 
l’Urine & qu'elle a demeuré dans: 
la veflie , de la part du malade, de 
la part du fexe ; & d’autres enfin fe 
prennent de la part de la conftitu- 


tion de l’année. Que fi on ômet ces: 


circonftances, non-feulement on 
n’apprend rien de certain en con- 
fidérant le matras, mais même on 
n'y trouve rien, dit Willis, qui 


puifle fürement conduire dans la 
pratique de la Médecine. 


. La premiere confidération que 


l'on doit avoir, & la premiere pré- 


caution qu'on doit prendre eft de 


. Furinal, qui eft le vaifleau dans le- 


quel on doit mettre l’Urine , qui 
doit être grand & fpacieux ; d’une 
fubftance nette & claire, comme 
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de verre ou de criftal ; grand, af 
que l’Urine qui y eft contenue foit 
fufhifamment étendue ; pour en 
pouvoir mieux connoître la fubf- 
tance & la coétion ; ce qui ne fe 
pourroit pas voir dans un vaiffeau 
trop petit où elle feroit trop ref 
ferrée; ouvert & fpacieux, afin 
que les efpéces de l’Urine puiffent 
dûüement paroitre àla vüe dans tou- 
tes leurs étendues ; ik doit être 
rond au fond., afin qu'en élevant 
le fond en haut comme des gobe- 
lets & des. phioles, on n'empêche 
pas l'union de la fuperfluité hypof- 
tafive qui doit être au fond du vaif- 
feau, d’où on peut inférer que lu- 
rinal doit être de criftal;.ou d'un 
verre blanc , clair & mince , & non 
pas d’une fubftance épaifle : car 
les efpéces d’un verre de couleur, 
comme verd, par exemple , ve- 
nant à paroitre aux yeux ; mêlées 
avec les efpéces de l'Urine, em- 
pêchent qu'on ne puifle faire un. 
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bon jugement de là couleur de l'U- 
rine; de même s'il eft blanc, d’u- 
ne fubflance grofle & épaifle, la 
vûe ne pourra pas pénétrer fi fact- 
Jement que s’il étoit fubtil, parce 
que toutes autres chofes pareilles, 
dans un verre épais , il paroît plus 
de parties ignées que dans un fub- 
til; ce qui fait que ’Urine y paroït 
plus rouge on plus ignée qu'elle 
_n'eft véritablement, ainfi que je l'ai 
fouvent expérimenté. | 
La feconde confidération fe 
prend de la part du contenu, qui 
eft l’'Urine , qui doit être compa- 
rée, & rapportée aux autres prin- 
cipes, qui font la couleur, la fubf- 
tance, la quantité & le contenu, 
dont on parlera ci-après, ou felon 
les Chymiftes, aux cinq élemens 
‘ou principes, qui font l'efprit, le 
fouphre, le fel, le phlegme & la 
terre. 
La troifiéme confidération eft 
du lieu. On ne doit pas voir l'Uri 


22 Le Miroir 
ne dans un lieu où les rayons du 
Soleil pénétrent ;, parce qu'ils la 
feroient paroître plus claire & plus 
brillante; on ne doit pas non plus 
la laiffer au Soleil parce qu'elle 
fe troubleroit à caufe de la cha- 
leur, qui empêcheroit même qu’el- 
le ne fit un fédiment. Il ne la faut 
pas aufli tenir & garder dans un 
qe près du feu, mais dans 
un lieu tempéré où il n’y ait point 
de vent, de crainte qu’elle ne fe 
corrompe par la congélation ou 
deftruétion de la chaleur naturel- 
le, car la corruption des Urines ar- 
rive fouvent à caufe de la frigidité 
de l'air qui chafle & éloigne le 
veftige de fa chaleur naturelle. Il 
arrive néanmoins fort fouvent que 
l'Urine fe corrompt, quoiqu’elle 
foit bien confervée, à caufe de la 
plénitude des humeurs pourries 
& corrompues. to, 

Si le lieu eft obfcur & ténébreux 
à caufe de la nuit, ou autrement, 
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4l faut avoir une chandelle allu- 
mée , & prendre après l’urinal, & 
ayant vü lUrine, il faut légére- 
ment remuer & agiter le vaiffeau 
pour voir fi l'hypoftafe monte ou 
defcend légérement, parce que 
l'on juge de là que la digeftion ou 
coûtion eft bonne, au contraire 
quelle eft mauvaife fi l'hypoftafe 
ne monte ni ne defcend légére- 
ment ; & comme l’hypoftale eft 
quelquefois fort fubtile , ce qui fait 
qu'on ne la peut pas bien voir , il 
faut mettre la main fur l’urinal, ou 
un morceau de drap noir ou brun 
afin de découvrir & voir l'hypof- 
tafe, mais il eft plus für de la voir 
au grand jour. | 
La quatrieme confidération eff 
de la part de l'heure après qu'on 
a uriné. Avicenne prétend qu'on 
ne la peût pas bien confidérer dans 
le moment que l’on l’a rendue , ni 
qu'on n’en peut pas faire un bon 
jugement qu’elle n'ait été repofée 
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quelque tems convenable ; non 
plus que fi on la laifloit trop long- 
temps repofer dans l’urinal, c’eft-à- 
dire , que felon fon fentiment il faut 
voir l’Urine pour-en bien juger une 
heure ou environ après qu’elle a 
été repofée , parce qu'il femble 
que la chaleur y peut être confer- 
vée pendant ce tems-là, & que 
l’Urine aura fait fon fédiment, fon 
cercle, fon écume & les autres 
chofes fignificatives ; & après avoir 
été repoñée plus d'une heure, elle 
eft changée & altérée par dedans. 
& par dehors, d’où vient que la 
couleur eft changée , l’Urine de- 
vient plus épaifle , l'hypoftafe fe 
diflout & défait, ainfi du refte 
Mais comme l'expérience me con- 
firme que les contenus des Urines 
ne fe forment pas fi promptement 
dans toutes fortes d'Urines, je les” 
laifle repofer deux heures au moins 
avant d’en juger. | à: 
Jfaac oft d'avis que pour juger 
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de PUrine dans la premiere heure, 
dans la feconde & troifiéme , il la 
faut voir aufHi-tôt qu’on aura piflé, 
pour remarquer fi elle eft devenue 
plus trouble, plus épaiffe , ou s’il 
y a quelqu'autre changement, d'où 
on tirera fon pronoftic & le juges 
ment qu'on en doit faire. 

La cinquiéme confidération eft 
du tems que l’on urine. Il faut que 
l'Urine que l’on veut examiner & 
voir, foit la premiere qu'on aura 
rendue le matin, parce. qu’elle eff 
pour lors après l’entiere digeftion 
de l’eftomach ou ventricule, & du : 
foye, parce que la digeftion ef par- 
faite en fix, fept ou huit heures 
après le fouper. On dit fix, fept ou 
huit heures après, parce que les 
uns digerent plutôt, les autres plus 
tard , felon le tempérament, l'âge 
& l’état des perfonnes. 

On dit la premiere qu'on aura 
rendue le matin, parce que la di- 
gefion étant parfaite, ie nature 


* 
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cherche une expulfion ou excrétion 
parfaite, & l'Urine après l’excré- 
tion de la premiere demeurant rrop 
long-temps dans la veflie , eft deffé- 


chée par la chaleur, & échauffée, 


& ainfi la couleur qu’elle devroit 
, avoir fe change. | 
D'où il paroït que le jugement 
de lUrine du matin vaut mieux 
que celui de l’Urine de la journée. 
La raifon eft que la digeftion fe fait 
mieux dans la nuit, n'étant pas fi 
altérée par l'exercice ou les autres 
caufes & foins que l'on prend le 
jour. Cela fe doit entendre de ce 
qui arrive communément, parce 


qu'il n'y a point d'inconvénient que 


la digeftion ne puiffe être meilleure 
dans le jour; & felon Galien on la 
doit confidérer l’après-midi aufli- 
bien que le matin. 

£a fixiéme confidération eft de 
la part du malade, parce qu'il faut 


commencer à fcavoir fa comple-. 


xion & fon tempérament, afn de 
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voir & confidérer de combien cet- 
te Urine eft diftante de la naturel 
lé, afin de juger par là fi la mala- 
die eft grande ou petite. 

La fepriéme confidération eft du 
fexe, parce que celle des mâles eft 
plus étendue ; ainfi qu’il fera expli- 
qué en fon lieu. 

Enfin la derniere Confidération 
eft de la part ou conflitution du 
tems;, parce que, cæteris paribus s 
les Urines doivent être plus colo- 
rées en Eté. 

Il faut obferver qu'on juge pre- 
miérement mieux de l'Urine par 
lhypoftafe , enfuite par la fubfan- 
ce, après par l'odeur & la couleur, 
enfin par la quantité, 

Voilà toutes les précautions & 
les confidérations qu’on doit avoit 
à l'infpeëtion de l'Urine, fans lef- 
quelles Avicenne, Ifaac, Rhalis & 
plufieurs autres anciens & moder- 
nes prétendent qu'on n’en peut pas 
bien & facilement juger, joint que 

1] 
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Texpérience eft le principal moyen 
& le plus affuré pour pofféder par- 
fairement cette connoïiffance. 


SLT 


De la couleur de lUrine en général, 


.Æ E commence plutôt par la cou 
J leur de l’Urine que par la fubf- 
tance, parce que la couleur frap- 
pe plutôt le fens, c’eft-à-dire la 
vüûe , & qu'on ne peut voir ni com- 
prendre Îa fubftance que par la 
couleur : car quoique la fubftance 
de PUrine foit premiere en nature 
que la couleur, la couleur néan- . 
moins, comme étant caufée par les 
qualités actives & par la couleur 
des humeurs qui fe mêlent avee 
FUrine, paroït cependant la pre- 
miere à nos yeux. | 

Les couleurs de l’Urine font cau- 
fées premiérement par les qualités 
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aftives , & quelquefois par les paf- 
fives; ce qui fe fait par accident ; 
c'eft pourquoi felon l’extenfion & 
la remiflion de la chaleur & du 
froid , la couleur de l’Urine eft plus 
‘ou moins remife ou étendue , le 
chaud lui donne plus de couleur, 
le froid lui ôte, & la rend toute 
décolorée ; d’où on peut dire que 
a chaleur tempérée produit par, 
elle-même une couleur tempérée, 
comme eft la couleur de citron, que 
l'humide Pépaiflit, & que le fec 
ou la fécherefle la fubtilifee On a 
dit pat elle-même, parce que quel- 
quefois la chaleur donne la forme 
à la fubflance; comme quand la 
Chaleur ef plus forte, faifant fon- 
dre les humidités, & les mêlant 
avec l'Urine, elle devient par ce 
moyen plus épaifle. La couleur 
vient aufli par les qualités paflives, 
comme quand il fe mêle avec L'U- 
rine beaucoup de fang & de bile, 
PUrine en devient colorée; ainfi 

Bi 
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l’'Urine devient colorée en deux 
manieres ; la premiere, par l’action 
de la chaleur qui agit en elle, & 
l’autre maniere par la mixtion d’u- 
ne chofe colorée, comme il a été 
dit, ou felon Willis, la férofité 
recoit une teinture de fel & de fou- 
phre, plus ou moins forte, fuivant 
la différente températue du fang 
dans les vaiffeaux , où cette tein- 
ture eft imprimée à la liqueur fé- 
reute. É 
I faut confidérer que la diapha- 
nité & Popacité font les paflions 
élémentaires, & les principes des 
couleurs extrêmes, & les extrêmes 
font les principes des couleurs 
moyennes ; d’où s'enfuit que du 
différent mêilange du diaphane 
avec l’opaque, il en vient différen- 
té couleur que l’on fuppofe des 
principes. fi faut de plus fuppofer 
qu: de même qu'il y a un moyen 
du genre , il y en a un de Pefoéce, 
auquel Îles autres font comparés 
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felon leur diftance, & qu'ils en 
font éloignés ; de même dans les 
Urines il y a une couleur moyenne 
& une Urine moyenne quant à la 
fubftance , à laquelle couleur tou- 
tes les autres couleurs fe rappor- 
tent; & on ne doit pas feulement 
faire le rapport ou comparaifon par 
rapport du moyen de l'efpéce, 
mais aufli par rapport du propre 
tempérament auquel on rapporte 
les éloignemens contre nature. Car 
on rapporte au premier la diftance 
naturelle , parce qu'il y a deux cou- 
leurs extrêmes, comme Île blanc 
& le noir, & une moyenne, com- 
me le jaune , qui eft couleur de 
citron. 

Il faut donc remarquer qu'il y a 
deux fortes de couleurs jaunes, 
qu’on appelle aufli de citron, la 
commune & la propre. Sous le’ 
nom de la commune on comprend 
tout ce qui eft jaune, & fous le 
nom de la couleur propre du ci- 
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tron on comprend celle qui tire fur 
la couleur de paille. Ainfi la cou-= 
eur de citron, communément par- 
lant , eft la couleur moyenne, non 
par égale diftance des extrémités, 
ou pour me fervir des termes de 
Médecine, #0n per æquidiffantiam , 
ed per interclufionem , parce que 
ceft ia couleur de l'Urine du tem 
pété, qui eft comme la régle des 
couleurs à laquelle les autres fe 
rapportent par comparaifon felon 
qu'elles en font éloignées. Il y a 
aufli une troifiéme couleur jaune, 
qui eft celle du véritable citron, 
laquelle dénote & marque une 
chaleur bien tempérée dans le 
foye, c’eft-à-dire, comme elle doit 
être, fans être plus grande ni plus 
petite. | 
Il y en a qui prétendent que la 
couleur rouge eft moyenne entre 
les extrêmes per æquidiflantiam. 
De forte que pour bien entendre 
ceci, 1l faut confidérer quil y a 
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tfois foites de couleurs de citron; 
la premiere qui approche du blanc 
un peu coloré, qui eft la couleur 
qu'on appelle de paille ; la feconde 
eft celle qui approche le plus em 
couleur du tempéré, qui eft la 
couleur de l’Urine tempérée, &c: 
la troifiéme eft une couleur citri- 
née qui excéde , laquelle fisnifie 
une chaleur intempérée : car lU- 
rine tempérée ne doit excéder en 
couleur ni avoir un fédiment fu- 
perflu, particuliérement en fanté, 
parce qu'il n’y a point pour lors de 
fuperfluité, 


Des différentes couleurs de l'Urine, 


M Es couleurs extrêmes font 

4 _, deux, fçavoir la blanche & la 

noire. 

* Les couleurs moyennes font de 
By 
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plufieurs fortes. La premiere eff 
appellée la&ée , la deuxiéme glau- 
ca ou verte blanche, la troifiéme 
karopos, c’eft-a-dire , grife de 
couleur de cenïre , la quatriéme 
foufpäle , qui eft la citrinée de cou- . 
icur de paille; la cirquiéme eff 
celle de citron, laquelle eft tem- 
érée & la mefure des autres cou- 
fete de citron; la fixiéme eft celle 
de citron couvert & enfoncé ; la 
feptiéme eft là jaun:; la huitiéme 
la rouffz; la neuviéme la citrinée 
rouge ; le dixiéme lignée ; la on- 
ziéme de fafran; la douziéme eft 
celle du rouge clair; la treizième 
de rouge rofe ; la quatorziéme de 
rouge obfcur; la quinziéme de 
rouge pulverulente; la feiziéme eft 
la verte; la dix-feptiéme celle 
qu'en appeile phyfiicae; la dix- 
huitième l’ærugiveufe ; la dix-neu- 
viéme l’irinée; la vingt'éme la po- 
ralle ou porracée ; la vingt-uniéme : 
€ft la livide, Toutes ces différentes 
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couleuts fe tirent des dégrés de la 
blanche. | 

La couleur noire a auffi fes dé- 
grés comme celle qui eft noire ten- 
dante au fafran; la feconde eft celie 
de noir obfcur, & la troifiéme du 
noir qui tend fur le verd,. 

Si bien qu'il y a deux couleurs 
extrêmes & vingt-quatre moyen- 

nes qui font vingt-fix. Quelques- 
uns en admettent un plus grand 
nombre ; mais celles que J'ai rap 
portées font fufffantes pour bien 
 connoïtre le tempérament & l'état 
de toutes fortes de perfonnes. Pour 
les autres, elles s'apprendront par 
l'expérience, la pratique & l'ap- 
plication , {elon l'extenfion & la 
remiflion des qualités &. des hu- 
meurs qui peuvent changer les cou- 
leurs. 
_ La couleur blanche ef ainfi ap- 
pellée , quand elle reffemble à 
RU : à la neige ou au cryftal. 

TA Jactée qui reflemble au petit 
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lait, eft peu différente de la pré: 
miere. ; 

La .verte-blanche qu’on appelle 
glauca, eft celle qui refflemble à 
une corne blanche-claire, ou à la 
tunique cornée des yeux que Fon 
compare à CEtte Corne. 

La grife qu’on appelle chez les 
Auteurs karopos, eft celle qui réf- 
femble à la couleur de cendre, où 
à c-ile d’une toi on, ou d’un ane 
qui a le poil tirant fur le blanc ; 
c'eftà- dire gris. | 

La foufpâle qui eft femblable 
à du bouillon de chair à moitié 
cuite. | 
La couleur de paille eft celle 
qui eft femb'able à la couleur de 
la paille de froment qui eft nou- 
velle, ou, comme dir Khafis, qui 
eft femblable à la couleur de-l’eau 
dans faquelle on a fait bouillir de 
la paille, ou felon d’autres, fein- 
blable à de la paille d'orge; mais 
elle reflemble plutôt à celle de fra- 
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mênt nouvellement battué, c'eft- 
a-dire , dont on a nouvellemen ti- 
ré le grain, on l'appelle aufli citri- 
née de paille, color citrinus palea- 
ris. | pe 

La couleur citrinée du premier 
dégré , eft celle qui eft plus éten- 
due & plus couverte que celle de 
paille, & refflemble à celle de ci- 
tron. 

La couleur citrinée eft en fecond 
lieu celle qui refflemble à la couleur 
d'un citron plus couvert, tirant fur 
_ celle d'orange. 

La jaune qui reffemble à [a cou- 
leur des chataignes qui ne font pas 
bien meures , on l'appelle aufli 
 Caftanée, c’eft-à-dire , de chatai- 
-gnes, ce qui fe doit entendre des 
_ chataignes mondées de leurs écor- 
ces. 

La rouffe qui eft beaucoup citri- 
née tirant fur queique blancheur; 
comme eft la couleur des cerifes 
douces qu’on appelle bigarreaux; 
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comme eft la couleur qui fe trou: 
ve dans l'or tirant fur le rouge, &* 
quelquefois dans les poils des che- 
. vaux , des lions & d’autres fembla- 
bles animaux. 

La rouge citrinée, ou citrangu- 
laire, qui eft de couleur de citron 
des plus rouges. 

La couleur ignée, eft femblable 
a l’eau de fafran ; ou beaucoup 
teinte de fafran. 

La jaune fafranée , eft la couleur 
la plus étendue & la plus couverte 
de toutes les citrinées: c’eft-à-dire , 
des couleurs jaunes femblables au 
fafran; ainf elle tend beaucoup fur 
le rouge. 

La rouge-claire reflemble à Ia 
rofe rouge claire comme eft l’é- 
carlate. 

La rouge de rofe qui eft fembla- 
ble à [a rofe rouge qui eft vérita- 
blement rouge, tirant fur l’obfcur, 
mais‘pas beaucoup comme la cou- | 
leur de cramoifi, & eft dite vérita- 
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blement rouge à caufe de Ia mix- 
tion du rouge & du blanc qui fait 
_cetre couleur, qui eft la couleur du 
corps tempéré & fanguin. 

La rouge obfcure reffemble au 
fang parfait. 

La rouge pulverulente eft celle 
qui reflemble au fang pourri tiré 
des veines, on l'appelle pulveru- 
lente parce qu’elle reffemble à du 
 fafran mêlé avec de la poudre en 
noirceur & épaiffeur. 

La verte eft de plufeurs fortes 
-aufli-bien que la jaune, qu’on a ap- 
pellée citrinée. La verte eft de 
cinq fortes , felon Avicenne , en 
_ prenant les efpéces pour les dé- 
grés; fçavoir, phyfticale, ærugi- 
 neufe, irrinée, indique, porrale 
ou porracée. 

La phyfticale qui reflemble à la 
couleur des phyftiques , ceft-à- 
dire, des piftaches dont on a ôté 
les écorces , d’un verd tirant fur le 
blanc. | 
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L'erugineufe qui eft Cmblablé 
à la rouille d’airain, & eft dun 
verd plus étendu & os couvert 
que la phyfticale. 

L’irrinée qui reflemble à la cou- 
leur des feuilles de lys qu'on ap- 
pelle iris , tirant fur le bleu. 

L'indique dont la couleur eft 
femblable à l’indique, & tend Ps 
fur Le bleu que lirrinée. 

La porrale qui eft femblable au 
fuc des feuilles de porreau. 

La couleur livide eft celle qui 
reflemble à cette couleur, qui de- 
meure fur un membre meurtri de, 
quélque coup, ou terne comme 
des barres ou lignes faites, & ti- 
rées avec un crayon de plomb. 

La couleur de la leffive qui n’eft 
fi trop claire, ni trop épaille, s ap 
pelle auffi livide, 

La couleur noire enfin a aufli fes 
dégrés ou efpéces ; comme le 
blanc, qui font le noir fafrané , le 
noir fat ou obfcut, & le noir ti= 
rant fur le verd. 
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Le noir fafrané eft un noir qui 

tire fur Ja couleur de fafran , com- 
me on voit dans l'itéritie & jau- 
pifle, comme fi on mêloit de la 
fuye avec de l'eau. 
Le noir fufc & obfcur eft celui 
qui eft d’une noirceur enfoneée & 
obfcure , comme fi on avoit mêlé 
de l'encre avec de l’eau. 

Le noir verd eft celui qui partis 
cipe aufli de la verdure , comme fi 
on mêloit de l'indique avec un peu 
de liqueur verte. 

Il paroïit du dénombrement de 
toutes ces couleurs , qu'il y en a 
cinq principales, felon les anciens 
& modernes, qui font même rap- 
portées par Willis; fçavoir, la 
blanche , la jaune, la rouge, la 
verte & la noire, au milieu def- 
quelles eft la ronge comme moyen- 
ne, par égale diftance qu’on ap- 
pelle per æquidifhantiam ; ainf il fe 
trouve dans ce nombre deux cou- 
leurs extrêmes, & trois moyennes 
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qui ont leuts efpéces & dégrés par- 
ticuliers , qui montent jufqu’au 
nombre de vingt-fix , comme il a 
été expliqué. | 

Il eft néceffaire de fçavoir, que 
toutes les couleurs depuis le blanc 
jufqu’au jaune ou citriné , mar- 
quent que Île froid eft dominant, 
& que celles qui font après la cou- 
lcur jaune jufau’à la couleur ver- 
te, fignifient la chaleur dominan- 
te, & celles qui font depuis la 
verte jufqu’à la noire, fignifent le 
plus fouvent le froid dominant ; 
On dit le plus fouvent , parce 
qu'elles fignifient quelquefois la 
chaleur, ainfi qu'il fera dit en fon 
lieu, parlant de [a couleur verte: 
& dela noire. 

Il y a différentes opinions tou- 
chant le fujet de la couleur de l'U- 
rine ; les uns veulent que la prin-. 
cipale caufe foit la chaleur, & 
foécialement des reins, & d'autres 
comme Willis, difent que c'elt la 
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couleur des humeurs, qui font mê 
lées avec l’Urine qui lui donnent 
la coùleur: Ce qui procéde, dit- 
il, des fels & des foufres du fang, 
& du fuc nourricier , qui pendant 
la coûtion ont été diflous dans la 
. férofité qui a été mêlée avec le 
fang, & circule avec lui, & felon 
la quantité des particules aduftes 
du fang qui font cuites avec la fé- 
rolié, elle eft plus ou moins colo- 
rée, & d’autres prétendent que ces 
deux caufes concourrent & y con- 
tribuent, particuliérement la pre- 
miere qui eft la chaleur des reins; 
parce qu'auparavant que l'Urine 
foit parvenue aux reins la férofité 
n'eft point colorée, comme on re- 
marque , difent-ils , par la faignée, 
dans laquelle on ne voit pas que la 
férofité foit colorée, quoiqu'il y 
ait chaleur de foye & de cœur, il 
y en a aufli d’autres qui veulent 
que l’Urine recoive fa couleur dans 
la partie gibbreufe du foye, ce 
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qu'il faut entendre en certaine ma: 


ladie ,où le vice du foye & de la 


veficule du fiel, dit Willis, eft 


 fouvent joint à la couleur des Uri- 
nes, comme dans le fcorbut invé- 
téré ; mais toutes ces conteftations 
font plus propres à l'Ecole qu'à 
notre fujet, qui ne tend qu’à con- 
noître les trempéramens & les caus 
fes des maladies par les Urines. 


& V. 


De la couleur blanche de l'Urine. 


À PRÉS avoir déclaré par or: 


dre les différentes couleurs, 
il faut préfentement en faire l’ap- 
plication, en déclarant la fignifica- 
tion de chacune d’icelles. + 


La couleur blanche s’entend de: 


deux manieres. La premiere fe 
prend vulgairement & largement 


pout toutes chofes claires & tranf- 
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parentes ,; comme un verre ou 
cryflal fort clair, quon dit être 
blanc, parce que la vûüe pénétre au 

_travérs ; de forte que l’on voit l’ob- 
jet entre lequel eft le verre comme 
moyen, quon appelle proprement 
blanc. | 

Le blanc fe prend en fecond lieu 
pour une chofe par laquelle la vûe 
ne peut pas pénétrer comme ef le: 

lait, le parchemin, & autres cho: 
fes de cetre maniere; & c’eft ainfi | 
qu'on appelle l'Urine blanche, qui 
-eft comme du verre fondu, du pes 

tit lait, & aïnfi des autres. 

L’Urine laétée, la karopos, & 
la glauca, font diflérentes, quoi- 
qu'on appelle les unes & les au- 
tres blanches. Celle qu'on appelle 
karopos , eft celle qu'on a nom- 
mée ci-deflus grife, & la glauca 
eft celle qui eft verre blanche , 
ainfi qu'il a été expliqué fous ces 
deux mots de grife & dé verte blan- 
che, 
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La premiere maniere eft diffé. 
rente de la feconde, en ce que la 
tranfparente marque une grande 
frigidité, & la privation de la di- 
geftion: ce qui narrive pas en la 
feconde maniere. 

C'eft pourquoi l’Urine blanche 
ou tendante à la blancheur com- 
me eft la laëtée ou glauca fembla- 
ble à une corne blanche tranfpa- 
rente, ou la karopos qui eft d’une 
fubftance épaifle & de gris blanc, 


en tant qu'elle eft d’une telle cou- 


leur & de telle fubftance, elle fi- 
gnifie que la complexion du corps 
& des membres eft froide & humi- 
de , foit que l’humeur foit vicieufe 


ou non; ainfi elle fignifie fur le 
phlegme comme l’efter fur Ja cau- 


fe, fur les vers & fur leurs matie- 
res, dit Willis, fur la colique né- 
phrétique, la douleur de tête, l'é- 
pilepfie, la paralyfie, l'apoplexie, 
le fpafme , fur la naufée, l'indi- 
gcftion , la perte de l’appetit, & 
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fisnifie généralement la frigidité 
dans les parties naturelles qui fer- 
vent à la nutrition. 

L’Urine blanche légere dans fa 
fobftance, fignifñie une complexion 
froide & feche, foit que l’humeur 
péche ou non; car le propre ou 
leflet du froid eft de blanchir l'U- 
rine , & le prepre du fec ou de la 
fechereffe eft de l’atténuer, fi bien 
qu’elle fignifie fur la mélancolie 
comme l'effet fur fa caufe, comme 
fur la fiévre quarte , la rétention 
des hémorroïdes, la lépre , l'opi- 
lation dans la rate; ainfi des autres 
maladies, | 

L’'Urine blanche aqueufe figni- 
fie le défaut & la privation de Ia 
digeftioi, s’il n’y avoir point d’obf- 
truction, ou que la matiére fe fût 
portée à d’autres membres ou par- 
ties, comme à la tête, ainfi quil 
* arrive dans la phrénéfie, & eff fort 
mauvaife felon Hyppocrate. 

 L'Urine blanche dont la blan= 
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cheur eft mucilagineufe comme 
moifie & gluante, fignifie l'abon- 
dance de la pituite épaiffle & crue. 

La blanche dont la blancheur 
eft onétueufe ou huileufe , eft mau- 
vaife particuliérement dans la fié- 
vre, comme mafque que la graiffe 
fe fond & s'écoule par la confomp= 
tion des parties. 

La blanche femblable à l’albule 
qui eft une tache blanche de l'œil, 
fignifie la liquefattion & écoule- 
ment de la pituite qu’on a ou qu'on 
aura ; fi elle eft avec une fiévre ai- : 
gué, elle fignifie la mort ou l’aug- 
mentation de la fiévre. 

La blanche: avec fédiment fari- 
neux , fignifie dans les femmes les 
fleurs blanches, & dans les hom- # 
mes la gonorrhee felon Willis, & 
les expériences que j'en ai faites. : M 
La blanche qui eft femblable à « 
la blancheur qui eft dans un poti- : 
ron, c’eft-à-dire, champignon avec » 
{ubtilité & fanie, fignifie qu'ily a « 

: ‘ulcère A 
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ulcere dans les inftrumens de l’U- 
rine ou parties. Urinaires; s’il n'y 
a pas de fanie, cela fignifie qu'il y 
a beaucoup de matiere cru, où 
une pierre dans la veffie. 

La blanche épaifle & trouble ; W: 
* & dont le fédiment paroit fouvent 
purulent , & femblable à la pituite 
qui diftille du cerveau par le nez, 
& qui fait que fur la fin de l’'Urine 
la douleur eft beaucoup plus cui 
fante, fignifie le progrès de la 
pierre. 

L'aqueufe & fubrile au commen: 
cement & enfuite trouble, avec 
douleur qui commence aux reins 
& finit à la veflie ; étant fixe & du- 
rant long-tems ; fignifie la néphré- 
tique qui vient du calcul ou de la 
pituite. 

La fubtile qui fort avec dificul- 
té & ftupeur des cuilfes , fignifie 
la formation du calcul dans les 
reins ; s'il y a obftruétion & dureté 
des reins , elle eft en petite quantité, 
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La blanche femblable à la bfan- 
cheur du fperme où femence, ff 
gnifie la crife des apoftêmes phleg- 
matiques ; & la grandeur des inté- 
rieurs & maladies qui arrivent de 
la pituite vitrée; fi elle ne vient pas 
par maniere de crile , il eft à appré- 
ÉEuder lapoplexie ou la paralyfie. 
La blanche qui apparoiït conti- 
nuellement dans les maladies chro- 
niques, menace de fiévre quarte. 
La blanche plombée fans hypof- 
tafe eft mauvaife, | 
La blanche la&tée dans les mala- 
dies aiguës eft dangereufe; car c’eft 
 figne que la matiere ne fe peut cuire 
ni digérer, que par la longueur du 
tems ; fi bien que la nature étant 
débile avec des fimptômes ficruels, 
elle ne peut pas réfifier lone-tems, 
ce qui caufe le plus fouvent la 
mort. . 
La blanche dont la blancheur a 
fuivi la rougeur, où lirflammarion 
dans une maladie aiguë, fisniñe 
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que la matiere s’eft jettée fur un 
autre membre qui apoftumera, d’où 
arrivera ou flux de ventre ; ou ) 
néfie, ou folie. 

La blanche perfévérant dans un 
corps fain, fignifie qu'il n ya point 
de digeftion. 

La blanche fobtile tirant fur la 
couleur livide ou de plomb aufh- 
tôt qu’on a piflé, & qui demeure 
en cet état, étant repofée pendant 
une heure, fignifie l’hectique des 
vieillards, comme marque de dé 
faut de chaleur dans le foye, & la 
frigidité dans tous les membres; 
car la frigidité caufe la blancheur, 
& la ficcité ou fécherelle caufe la 
fubtilité: fi bien que l'hedique ou 
 maräfme des vieillards, vient d’une 
complexion feche & froide du 
cœur & de tout le COrps ; d'où fe 
. fait une habitude maigre, ridée,, 
de couleur pâle ou de plomb ; ce. 
qui arrive aux corps vieux naturel- 
lement, ou avant dix-huit ans ou 
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après trente-cinq; ce qui fait que 
PUrine eft aqueufe, blanche, ter- 
ne & fubrile, à caufe de lextinc- 
tion de la chaleur naturelle, cette 
hedique s'appelle auffi rabes. 

La blanche & en fubflance a- 
queufe , apparoiffant avec certain 
nuage difperfé au premier jour dans 
les apoñlêmes des émonétoires , fi- 
gnifie l'éphémere caulée des apof- 
têmes. 

La blanche dont la blancheur ti- 
re fur le rouge & avec une fubf 
tance épaille, avec certaine obf- 
curité dans la partie fupérieure, fi- 
gnifie la fiéyre quotidienne caufée 
pat la pituite naturelle. Si elle eft 
avec grande écume adhérente à l’U- 
rinal, cela fignifie la quotidienne 
caufée de pituite vifqueufe; & fi 
elle eft épaifle & comme du muci- 
lage, cela provient de la pituite 
_ mucilagineufe, 

La blanche furnommée glauca 
tendante fur le rouge , & déclinant 
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für le fufc ou obfcur apparoiffant 
au jour de l'accès ou immédiate- 
mentaprès avec une fubflance fub- 
tile, dont Phypoftafe eft féqueftrée 
& féparée, fignifie la fiévre quarte 
caufée de mélancolie naturelle. 

L'Urine blanche fubrile, cruë 
& aqueufe , comme fi elle avoit 
pañlé par une groffe matiére, fi- 
gnifie le commencement de la 
quarte, comme le fecond ou troi- 
fiéme accès. 

L'Urine qui eft d’un blanc plus 
coloré & d’un fédiment moins 
épais, figniie le progrès de la fié- 
yre quarte. 

La blanche fubtiie & aqueufe 
dès le commencement de la fiévre 
quarte , & demeurant long rems en: 
cet état, dénoie que la maladie fera 
longue & que la matiére eft for 
grofhére. 

La blanche dont la couleur aug- 
mente de jour en Jour avec épaif- 
feur & bonté de ce qui y eft cons 
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tenu ; fignifie que la maladie fera 
ÉOUELERT TS 

La blanche avec une fubftance 
particuliere , fubtile & odeur mau- 
vaife ; dlaire & demeurant tou- 
jours fubtile dans Îles fiévres, fans 
diabete, oppilation, crapule ou 


=, débauche, les forces étant débiles, 


fignifie la mort; fi les forces font 
bonnes, elle fignifie que la maladie 
fera longue, & quelquefois qu'elle 
fe terminera par apoftème. 

La blanche urinée en quantité 
fégere & cruë fignifie rhumatifme, 

“La blanche dans les finoques pu- 
trides dénote la mort, particulié- 
rément fi elle eft blanche & claire, 
avec rêverie & phrénélfie. 

L’Urine où il y a un fédiment 
blanc au commencement des fino- 
ques fimples , eft bonne. 

L'Urine cruë & fans fédiment 
dans les finoques marque une lon- 
 gue maladie, & fi elle perfifle ati 

iya EtRAS danger. | 
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. La blanche claire dans les fiés 
vres aiguë eft très-mauvaife , & fi- 
gnifie la folie. 

La blanche d’une obatce fub-1 

tile aux petits enfans qui ont un® 
fiévre aiguë fignifie la mort ; mais 
fi elle devient blanche, les forces 
& les autres fignes ne bons,elle 
fignifie la crife par apoftème rh ; 
les membres inférieurs. 
. La blanche trouble demeurant 
trouble fans odeur dans les fiévres 
fi les forces font bonnes elle figni- 
fie que la maladie fera opens {i 
elles font débiles, elle fignife la 
motte AU 

La blanche fubrile & demeurant 
fubrile, dans laquelle apparoîe une 
nuée jaune fpumeufe , eit très-mé- 
chante, dit AÏman. 

Fa bbhthe Jaûtée demeurant 
faëtée dans Les fiévres aigués , fi-. 
onifie la mort. 

La blanche trouble ,. fanieufe , 
foctide > fquameufe , c’ef-à-dire, 
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avec écailles & furfures en eeux 
qui ont apoftême dans les vifceres, 
fignifie que l'apoftème eft ouvert; 
une pareille Urine apparoïit auffi 
quand la pleuréfie finit & fe termi< 
ne par la voye de l'Urine. 

La blanche médiocrement fub- 
tile , en grande quantité dans la fié- . 
vre quotidienne caufée de phleg- 
me vitré, dans la quarte , la quin- 
te, fignifie la fin de la fiévre, dit 
Avicenne , quand J'Urine claire 
grofflea précédé, dans laquelle on 
a remarqué de groffes réfolutions 
de la pituite vitrée. 

La blanche fubtile demeurant” 
fubtile en petite quantité , ayant 
été précédée d’une Urine épaifle ; 
fans liberté du ventre ni figne des 
apoftêmes des membres inférieurs , 
fignifie la fiévre aiguë , la phréné- 
fie préfente, ou qui doit furvenir. 

La blanche femblable à du lait 
ou de la femence demeurante tel- 
Je, & en petite quantité, fignifie 
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la! paralyfie ou lapoplexie. On dit 
en petite quantité, parce que s’il y 
_ en.a beaucoup avec les forces bon- 
nes ; cela fipnifie la folution de ces. 
maladies. 

La blanche ou-pâle tirant fur le’ 
livide ;; épaifle avec un cercle de 
couleur.de plomb , fignifie l'épilep- 
fie caufée de phlegme , & fi elle: 
n'eft pas épaifle mais fubtile , avec. 
les autres conditions, elle fignifie 
l’épilepfie caufée de mélancolie. 

La blanche pâle tirant fur le li- 
vide ;- dans laquelle. apparoiffent 
_ des rélolutions comme des atô- 
mes, & rondes par tout fans fiévre ;: 
cela fignifie ; felon Ifaac, la goute: 
& douleur des jointures caufée de 
phlegme. 4 

La blanche pâle épaiffle, dans 
laquelle apparoït une écume vif- 
_ queufe ou gluante.en cercle, qui 
_eft prefque adhérente à l'Urinal , 
ou dans laquelle apparoiffent de pe- 
tites bouteilles ou de ne grains 
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qui adhérent fortement à l'Uriral ;: 


& quand on l’a agité ou fecoué ,' 
ces petits grains ; bouteilles ou: 


écume tendent au cercle, cela fi- 
gnifie le phlegme dominant dans 
la tête par ce cercle déclinant au: 
dedans ; & fi après le mouvement 
& la fecouffe ou agitation, telles 
chofeS retournent à leur fituation 
fufdite, cela fignifie que le cathare 
defcend aux poumons, & fur toute 
la poitrine; mais s’il y apparoît des 
humeurs groffes & longues, par- 
ticuliérement vers le fond , cela fi- 
gnifie l'abondance de la pituite 
dans la tête, dans la poitrine & 
dans les reins avec péfanteur de 
tout le corps , particuliérement des 
Jointures. 

La blanche fubtile d’un corps 
dans lequel on fent fous les côtes 
du côté droit une extention avec 
péfanteur, & que l’on fent au tou- 
cher une dureté, fignifie opila- 
tion, . R | ha 
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… L'Urine cruë, claire, infipide 
& altérée de fon érat naturel, fi- 
gnifie l’appetit déréglé des femmes 
HOMIILES, | + 

La blanche pale que nous avons 
nommé glauca ou laétée , demeu- 
rant long-temps médiocre dans fa 
fubftance dans le corps de celui 
qui apparoit enflé par tout le corps s 
mais moins que dans l’hydropilie ; 
avec une haleine mauvaife, ap 
paroiffante aufli quelquefois certai= 
nes veflies ,. & quelquefois n’en pa- 
roiflant pas, fignifie l’hypofarca ; 
que eft la même chofe que anafar- 
<a ou leucophlegmatie.. 

La blanche fubtile, tranfparen= 
te, dans laquelle apparoït comme 
des vergettes, avec une mauvaife 
difpoñtion du corps de couleur ti- 
rant fur le noir, & fentant fousles: 
côtes du côté gauche une .groffeur 
& dureté, fignifie l’opilation de la 
rate, & eft mauvaife. 

La blanche qui pafle tout à coup 

1. . Œ VI ; 
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en grande quantité, & fouvent 
comme on a pris la boiflon, y pa 
roiflant quelques réfolutions aduf- 
tes, & fentant douleurs vers les. 
reins avec grande foif, fignifie la 
_diabete, qui eft une diarrhée d'U- 
rine caufée par la chaleur des 
reins, | 

La blanche dans laquelle il y à 
de petits grains de fable jaunes ow 
rouges, & demeurant telle , figni- 
fie que la pierre viendra dans les 
feins; mais il faut faire différence 
entre ce fable & l’humeur adufte ; 
le fable étant preflé ne s’écrafe & 
ne. fe rompt qu'avec peine, réfif= 
tant fous les doigts; & quand ce 
n’eft qu’une humeur adufte , eile 
ne rélifte pas , mais tient & adhére 
facilement. 

La blanche fubtile, qui a été 
auparavant fabloneufe & épaiffe ; 
fentant auffhi.douleur vers les reins 
avec ftupeur des cuiffes, fignifie la 
pierre formée dans les reins; que 
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fr on fent de la douleur vers la vef-- 
fie ou la tête de la verge, elle fi-- 
gnifie la pierre formée dans la vef- 
fie. | 
IT faut encore remarquer que le: 
fable des reins eft rouge ou jaune ; 
& que celui de la veflie eft blanc 
tirant fur la bile fangeufe ou bour- 
béufé.. 
Enfin, dit Willis, ces fortes de 
graviers rouges s’engendrent avec 
les feces tartareufes qui font dépos 
_ fées vers les détours des reins. 
_ La blanche dans laquelle il ap 
_ paroît de la fanie avec des réfolu- 
tions, OU petits morceaux comme 
des cheveux, & même fans y enr 
avoir, quand la fanie eft en quel- 
que façon incorporée à la fubftan- 
ce de l'Urine, & aufli-tôt, ou pref- 
que après avoir piflé elle defcend 
au fond, où on voit manifeftement 
paroïître cette fanie avec douleur 
vers les-reins, fignifñie lulcération 
dés reins; s'il y a apoftème des reins 
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qui fe fait comme aux autres par: 
ties , des quatre humeurs avec fié- 
vre, péfanteurs vers le dos, cela. 
figaifie que l’apoftême eft grand, 
file côté s'enfle avec ftrangurie à 
caufe du regorgement de l'Urine. 
_ L'Urine étant épaiffe & plusgrof- 
fe qu’à l’ordinaire , dans laquelle il 
y a de petits morceaux de chair 
conne des cheveux, figniñie que 
Cela vient des reins, felon Hypo- 
crate.. & fe fait de pituite, laquelle: 
fi elle fe pourrit aux reins, fe con- 
_Yettit en vers qu'on pifle. 

La blanche fubtile avec quel- 
ques rélolutions noïres au fond, 
la femme fouffrant dans la. matrie 
ce, fignifie la rétention des menf+ 
trues ; que fi elle eft pareille dans- 
un homme ,. & qu’il fente douleur 
vers l'anus, elle fignifie la rétention 
du fang hemorroïdal. | 

Si PUrine eft pareillement blan- 
che fubrile ,. & qu’elle devienne 
enfuite trouble dans une femme 


des Urines. 6> 

qui fent douleur vers {a matrice. 
elle figniñe la folution des menf- 
CMS ri 

If faut aufli obferver que FUri= 
ne blanche, claire & copieufe;. 
dont le fédiment eft beaucoup 
épais, & dont la fubftance tend 
auffi à l'épaifleur , fignifie la frigi- 
dité du phlegme ; que fi elle n'é- 
toit pas claire .& brillante, ni co- 
pieufe , dont la blancheur tirat au: 
contraire fur le fufc & obfcur, fans 
beaucoup de fédiment, elle figni- 
fie que la colere ou bile roufle., 
quoiqu’elle ne paroifle pas, fait 
par fa qualité décliner & changer 
l'Urine blanche en obfcure ; & que: 
s'il y avoit des fignes de maladie 
aiguë, comme grande ftupeur & 
grand affoupifflement , grande foif 
êt autres de cette forte , & qu'avec. 
ces fignes il ny ait point de figne 
de craindre la mott , ni.de phréné- 
fie, & autre de cette maniere, cela 
fignifie que la colere rouge ou 
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roufle a décliné ou déclinera à un 
autre canal, comme aux inteftinss 
&t qu’il en arrivera excoriation ou 
flux bilieux, ou la matiere étant 
fabtilifée, s'évaporant en forme 
de fueur , fortira hors du corps; 
comme il a été obfervé à un hom- 
me qui avoit rendu pareille Urine 
avec pareils fignes , lequel eut un 
flux de ventre bilieux. & une très- 
grande fueur. “A ie À 

La blanche avec fubftance lége: 
re, & en grande quantité fans hy- 
poftafe , fignifie , étant faine, que 
la crapule ou débauche a précédé 3. 
particuliérement pour avoir bû 
beaucoup de vin blanc. 

La blanche & fubtile des enfans 
eft mauvaife. 

L'Urine beaucoup plus pâle 
qu'elle ne doit être, fignifie dans 
une fille que fon appetit eft dépra- 
vé, ou du moins qu’elle eft fort dé- 
goûtée, ainfi que J'ai expérimenté 
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La blanche fubtile perfévérante 
aux fains dénote l’hydropifie à ve- 
nir; de plus une telle Urine dans 
ceux qui ont une péfanteur des 
épaules & du cot, fignifie lipothy- 
_ mie, c'’eft-è-dire, défaillance de 
_ cœur & d'efprit ; & fi une telle 
 Urine perfévére aux vieillards, elle 
fignifie le défaut de la vertu & de 
la chaleur naturelle; & fi elle ap- 
paroït telle après une longue ma- 
ladie , elle fignifie la fanté des ma- 
lades. | 

Enfin Ia blanche & fubtile en 
grande quantité & fouvent piflée 
avec grande foif, fignifie, comme 
il a été dit, la diabete. 

La blanche & fubtile fisnifie la 
pierre dans la veflie, ou oppila- 
tion dans les voyes & parties uri- 
_ naïres par une humeur grofliere & 
_ terreftre, comme de pituite cu de 
mélancolie, | 

La blanche fubtile , apparoïffant 
. au commencement de la fiévre 
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avec mauvais fignes , eff mauvaifc 
&, dangereufe; mais fi les fignes 
font bons, elle fignifie que la ma- 
ladie fe terminera par apoftême, 

La blanche fubtile ou légere 
dans la fiévre lente & interne , fi- 
gnifie la confomption du corps & 
Yhectique ou phtifie. 

Quand il fort avec l’Urine épaif- 
fe des furfures & petites écailles 
blañches, la veflie eft grateleufe, 
felon Hypocrate, par la pituite 
falfe rongeant le dedans de la tu< 


. “nique de la veflie. 


La blanche légere piffée fouvent 
en grande quantité, & fans foifà la. 
fin de la fiévre , fignifie la folution 
& la purgation de l'humeur froide 
phlegmatique , comme du phleg- 
me vitré. 

Ea blanche fubtile, dans la fié- 
vre chaude, qu'on appelle aufli ar- 
dente , fignifie la phrénéfie préfen- 
te ou à venir. Pr | 
. La blanche , apparoïffant dans fa 
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fubftance épaifle par tout au com- 
mencement de la maladie, fignifie 
qu'elle fera longue. 
** La blanche épaifle en fa fubftan- 
ce dans le commencement d’une 
fiéwe lente, figniñie qu’elle fera 
longue. | 

La blanche épaifle en fubftance 
dans la fiévre lente, fi elle paroît 
pendant un long-tems, elle figni- 
fie que la maladie fe terminera par 
apoftème. 

L'Urine de couleur blanche & 
épaifle dans un jour critique & en 
grande abondance dans une fièvre 
laborieufe, fignifie qu'on en gué- 
rira par apoftème, felon le fenti- 
ment d'Hypocrate, qui dit qu’on 
fera aufli délivré de l'abfcès ; ce qui 
arrive ordinairement dans les fié- : 
vres qui font caufées par des hu- 
meurs Cruës ,; qui finiflent par l’a- 
bondance de lUrine grofle & 
épaifle , & blanche; ainfi, dit-il; 
qu'il arrive le quatriéme jour en 


68 Ee Miroir 

certaines fiévres laborieufes, cet 
_apoftême arrive ordinairement aux 
jointures. 

La blanche & épaiffe qui vient 
après la crife , fignifie la rechute. 

La blanche apparoiffant épaiffe 
dans la fiévre ardente , fignifie que 
fa maladie eft compofée de deux 
humeurs. | | 

La blanche la@ée étant par-tout 
épaifle & long-rems en cet état, fi- 
gnifie que la pierre viendra dans la 
vefñe. | 
La blanche la@tée apparoiffant 
dans la douleur du foye avec une 
grande quantité, fignifie la fin & 
fa folution de cette douleur. 

Si avec l’abondance d'Urine il 
apparoît des fignes de crudiré, la 
maladie fe tournera bien-tôt en 
mal, & d'autant plutôt que les for- 
ces feront abbatuës ; s’il y a peu 
d Urine le péril n’arrivera pas fi-ôt, 
il y aura même lieu d'efpérer que 
le malade reprendra fes forces en 
peu de tems. 
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Si PUrine augmente beaucoup, 
& qu'il y ait des fignes de coétion, 
la fiévre fera bien-tôt terminée, 
felon Hypocrate, 

Si au contraire l'Urine diminue; 
la maladie fera longue. 

L'Urine au commencement des 
fiévres putrides eft cruë, ou peu 
cuite ; s’il y a abondance de fang 
elle eft rouge & claire, & fi après 
cela il y a fédiment blanc , & 
qu’elle devienne plus épaifle, avec 
les fignes de coétion au quatricme 
jour , c’eft bon figne , & que la ma- 
ladie fera jugée au feptiéme jour. 

Si on pifle beaucoup la nuit, 
l'excrément du ventre fera petit, 
dit Hypocrate. | 

L'Urine dont le fédiment eft 
aqueux au commencement, & clair 
comme eau, & enfuite devient 
bilieux, fignifie maladie aiguë, fe- 
Ton Hypocrate. : 

Les Urines inégales fignifient 
grande turbation dans le corps, 
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la nature faifant coûion de quel- 
ques humeurs faifant la maladie, 
 & les autres lui réfiftent; c’eft pour- 
quoi Willis dit que cela vient des 
particules du fuc nourricier qui a 
été dépravé pendant l’aflimila- 
tion. 

L’Urine cruë avec hémorrhagie 
fymptoôomatique, c’efta-dire , qui 
n'arrive pas dans un jour critique, 
arrivant par exemple le fixième 
jour de la fiévre putride , particu- 
liérement fi le fang vient par gou- 
tes , fignifie la mort. 

L'Urine qui a au commencement 
des finoques fimples quelque fé- 
diment , eft bonne; mais elle eft 
meilleure quand ii y a toujours du 
fédiment & qu’il eft blanc, & l'U- 
rine cruë & fans fédiment marque 
une longue maladie, & fi elle de- 
meure en cet état, il y a du péril. 

L’Urine cruë le -neuviéme jour 
de la fiévre putride fanguine, ou 
auires Jours fuivans ; eft très-mau- 
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vaife; s'il y a un nuage le troifiéme 
jour, c’eft bon figne. 

L'Urine trouble qui fait aufli-tôt 
‘un fédiment épais, fignifie que la 
maladie ceffera bien-tôt, dit Hy- 
pocrate. | 
 L'Urine trouble qui n’a point 
_dhypoñtafe, fi les forces font bon- 
nes , {a maladie. fera longue fi elles 

font débiles, c’eft figne de mort. 
… L'Urine ayant un jour de l'hy- 
poflale & un autre non, fignifie 
qu'il y a quelque humeur de cuite 
& d’autres non, & qu'ainfi la ma- 
ladie fera longue. 

L’Urine qui n'a point d’hypoi- 
_tafe, & demeure en cet état en fié- 
lyvre aiguë, eft très-mauvaife. 

La blanche diaphane, claire, 
_ couleur de citron, marque que la 
maladie eft cruëé, auquel cas fi les 
« forces font débiles, le malade 
mourra, & fi les forces font bon- 
nes, il n'y a pas de danger. 


- L'Urine qui a beaucoup de réfi- 
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dence dans une fiévre continué 
avec délire, fignifie que le malade 
en fera bien-tôt délivré. 

L’Urine qui paroït aufli-tôt cuite 
dans les fiévres ardentes, ayant le 
fédiment blanc, léger & égal pen- 
dant le tems que la maladie fe doit 
juger ; fignifie qu'il n’y a pas de 
danger. 

La blanche légere , claire & 
cruëé dans les fiévres continuës , 
tierces & ardentes, fignifie la mort, 
particuliérement F le délire fur: 
vient. 

La blanche dans 1a tierce con- 
tinue étant fubtile, fignifie la mort ; 3 
& fi de rouge ou de couleur de ci- 
tron quelle étoit au commence- 
menr, elle devienttout-à-coup blan- | 
che , c'eft un préfage d'une phré- | 
néfie fort dangereufe. | 

La claire & aqueufe, fignifie la » 
tenfion & le gonflement de l’efto= | 
mach, felon - Willis & Marrinus. 

L'Urine  apparoiffant (HART | 
dans ! 
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dans la fiéyre tierce continué, com- 
“me celles des jumens , fignifie 

qu’on a ou qu'on aura mal à la tè- 
te; & s’il y a fédiment comme de 
grofle farine , c’elt marque que la 
fiévre durera. 

L'Urine plus copieufe qua l'or 
dinaire dans cette tierce continué 
_ & plus groffe avec diminution de 
froid & augmentation de chaleur, 
& anticipation de l'accès, fignifie 
que Îa matiére fera bien-tôt cuite s 
& par conféquent qu'elle s'éva= 
 cuera , & que la fiévre finira bien- 
tôt. 

+ L'Urine dans la fiévre quotidien: 
ne continuë étant d'une fubftance 
légere, & en petite quantité au 
commencement , avec les autres 
fignes mauvais , comme aliéna- 
tion, veilles, perte d'appetit, dif- 
ficulté de refpirer , avec les forces 
débiles , fignifie la mort ; mais fi de 
légere elle devient plus groffe & 
en grande quantité dans Ad où 
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peu. auparavant avec les autres fi- 
gnes bons, elle fignifie la guéri- 
fon. 

L’Urine trouble & confufe dans 
la quotidienne continué , où il y a 
des bouteilles ; menace de léthar- 
gie ou d'apopléxie, particuliére- 
ment fi le malade eft fort endormi. 

L’Urine dans la fiévre appellée 
affodes , accompagnée d’inquiétu- 
de, eft d'autant meilleure qu’elle 
eft grofle & épaifle, & d'autant 
plus dangereufe qu’elle eft légere 
& noire. 

L’Urine dans la fiévre quotidien- 
ne intermittente, eft blanche, & 
légere au commencement, & après 
elle devient rouge, épaifle & trou- 
ble, | | ÿ 

L’Urine lésere, aqueufe, peu 
colorée, non liée, trouble, quel- 
quefois avec fédiment rude à voir, 
fignifie crudité dans tout le corps, 
particuliérement fi avec telle Uri- 
ne la couleur du vifage eft pale, 
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livide, plombée, & toute la mafle 
du corps comme enflée & boufhe ;, 
le pouls inégal, obfcur & petit, & 
fi la crudité n’eft que dans le ven- 
tre &t dans les premieres veines, il 
y a feulement naufée , rots ou rap= 
ports, tirement d’effemach , dou- 
leur de ventre, inflammation des 
hypochondres. 
 L'Urine dans la fauffe quarte in: 
térmittente qui procéde d’une mé- 
lancolie phlegmarique , eft plus 
“épaifle & moins colorée que dans 
les autres fiévres quartes. 

L’Urine plus claire, aquéufe & 
plus, pâle qu’à l'ordinaire, fignifie 
les pales couleurs aux jeunes fil- 
les, felon Bellinus, Martinus & 
Willis. | 

L’Urine dans laquelle il apparoît 
de la graiffe dès le commence- 
ment , ès fiévres colliquantes & 
hediques, fignifie que l'humidité 

adipeufe fe confume; c’eft auffi le 
_fentiment d'Avicenne & d'Hypo- 
i 
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grate, qui dit que fi la graïfle nagé 
au-deffus de l'Urine repréfentane 
une toile d’arraignée, elle eft dan- 
gereufe comme marque de con- 
fomption, quoiqu'elle vienne fou- 
yent des reins & de la veflie. 
Mais l’'Urine, dit Hypocrate; 
gft bonne, dans laquelle en parfaite 
fanté apparoit de la graifle, con- 
tre de fentiment de quelques igno- 
xans Médecins ; parce que ceft 
marque de la viétoire de la chaleur 
paturelle, dit Galien, & elle ap- 
paroït dans l’Urine, quand le fang 
eft parfait & bien cuit ; il paroït 
même au-deflus des petits nuages, 
comme au-deffus du lait & du 
bouillon refroidi : c’eft pourquoi 
Galien veut que. comme au fang 
bien cuit & bien élaboré, il fe fait 
de la praifle , il faut qu'il en apr 
paroifle quelque portion dans l’U- 
rine, laquelle nage au deflus. Il 
dit de plus, qu'il a fouvent vû une 
Urine femblbie à l'huile en fubf: 
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tance & en couleur, fans aucun 
danger du malade; au contraire 
que c'étoit marque de la coëtiori 
de la maladie. Et j'ai guéri une per- 
fonne qui étoit toute exténuée & 
confumée depuis long:tems, ayant 
grand mal d'eftomach, fans pou- 
Voir cuire ni rien digérer, dont l'U- 
rine étoit fubtile & blanche, & fi 
grafle fur la fuperficie, qu’on au= 
roit Ôté la graifle avec les doigts. 

Mais il n'en eft pas de même 
danses colliquantes , où apparoif= 
fant de la graiffe dans les Urines 
dès le commencement, cConame il 
a étéidit , cela eft dangereux. 

L’Urine dans la fiévre maligne , 
lente, avec douleur de tête , com- 
me de l’eau cruë fans aucune coc- 
tion , & après colorée ;. fans aucun 
nuage , avec grände foif, douleur 
de ventre, démangeaifon du nez, 
& le ventre fec, fignifie qu’on a 
HéRAVErS. | 

L'Urine dans la pefte, fiévres 

Di, 
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peftilentielles, & engendrées des 
efprits putreñés & corrompus , eff 
le plus fouvent femblable à celle 
des fains; & fi on n'y prend garde 
on meurt dans le tems que l’on 
croit fe porter mieux; & plus elle: 
reflemble à celle des fains, & à 
la naturelle en couleur, épaiffleur 
& fédiment, plus elle eft mauvai- 
fe & dangereufe. | 
L'Urine dans les fiévres pefti- 
fentielles, eft quelquefois trouble 
& aqueufe, & quelquefois plus 
fubtile que les naturelles. On re-. 
marque quelquefois en la fuperficie 
une couleur tirant fur le livide, & 
comme des grandes toiles d’arrai- 
gnée en forme de morceaux de lais 
ne, & c'eft très-mauvais figne, de 
. même que s’il ne paroît rien nager 
à la partie fupérieure de l'Urine. 
L'Urine dans ces fiévres peñti- 
lentielles & malignes, eft très- 
mauvaile, fi elle fort en petite 
quantité , trouble comme du moût; 
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fans fédiment , avec mauvaife 
odeur, même claire , fubtile avec 
cruels fymptômes ; ou noire ; 
fi cela n'arrive par maniere de 
crife, ÿ 

Il faut obferver que quoique les 
crifes tendent plurôt à la fanté qu'a 
la mort, felon Galien, cela arrive 
au contraire dans les fiévres pefti- 
lentielles, n'étant pas une vérita- 
table crife, mais un mouvement 
fymptomatique à caufe de l’émo- 
tion de la matiere morbifique, fans 
coétion précédente, qui n'empê- 
cheroït pas même de mourir, ft 
on n'y apportoit promptement de 
bons remédes , le péril étant déja 
imprimé dans le cœur; mais la 
crife qui fe fait par fueur eft moins 
dangeréufe. 

* Comme il eft d’une grande uti- 
lité & fatisfaétion, de connoître 
non-feulement les mauvais fignes ; 
mais aufli ceux de fanté dans les 
fiévres peflilentielles & malignes, 
| Div 
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je les rapporterai ici en peu de 
mots. | 

Les fignes de fanté dans ces fié- 
vres font , fi les forces des trois fa- 
cultés font bonnes, avec liberté de 
refpirer fans mauvaife odeur, & 
qu'on fe trouve bien de ce que l’on 
prend, quand les Urines font de 
bonne couleur, cuites, chargées; 
& deviennent claires aufli-tôt 
après, fi les piftules font de bonne 
couleur, c'eft-à-dire , larges & rou- 
ges; cat les noires & petites font 
le plus fouvent mortelles, fi les 
fymptômes s’adouciflent, & sil 
arrive dans le déclin un flux de vers 
fans fignes de mort, fi on ne vo- 
mit pas les cordiaux, le boire ni le 
manger, fi la nature fe décharge 
promptement en plufieurs parties 
du corps éloïgnées du cœur, & 
qu’elle jette dans les glandes plu- 
fieurs tumeurs fuppurantes ; fi la 
fiévre fe relâche un peu, fr on 
fuë également par tour le corps, 
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& que l'humeur pourrie forte du: 
corps , sil arrive un cours de ven- 
tre bilieux, & d’Urine bilieufe , fi 
_ dans le quatriéme jour les fignes 
de cottion apparoïiflent, ou au plus 
tard le feptiéme jour, fi le pouls 
eft bon, fi les forces ne font pas 
abbatues ,. fi les ations animales 
font en leur vigueur ; en un mot 
les principales marques de la fanté 
font d’avoir bon appetit & bon ju= 
gement., à 
 L’Urine dans les fiévres qui pré« 
cédent la petire vérole eft tirant fur: 
le pâle & fubtile,. & quelquefois 

ttouble, & la fiévre ardente.. 
L’Urine dans la rougeole étant 
épaiffe le neuviéme jour, avec uné 
fueur copieufe ; & la rougeole for- 
tant en ce jout de toutes parts, fi< 

gnifie la guérifon. | DA TP 

L’Urine blanche dans l'ardeur 
GUrine qui apporte une douleut 
mordicante, & une ardeur au’ col 
de la veflie, & au cn des 

V: 
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membres, fignifie que la pituite 
falfe eft la caufe de cette ardeur & 
de cette douleur. 

Si l’ardeur vient de la galle de 
la veflie , l’Urine fent mauvais, &c 
il y a des écailles. | 

La flrangurie eft quand on piffe 
goute à goute avec eflort & envie 
de piffer. 

La dyfurie eft quand l'Urine fort 
tour-à- “COUP; & après goute à goute 
avec. très-grande douleur & difh- 
culté. | 
 L'ifchurie eft quand on n’urine 
poinr du tout. Tout cela arrive ou 
par le calcul, ou par les humeurs 
aiguës, ou par le phlegme groflier , 
ou par la fanie , ulcére, apoñftême. 
paralyfie, & Litres cote nuifibles 
aux reins & à la veflie. 

L'incontinence d’Urine vient 
ou de la lézion du mufcle & du nerf 
de la veflie, ou du calcul coupé de 
la veflie; parce ques la veflie une 
fois coupée ne fe réunit jamais; | 
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aïnfi l'Urine fort à tous momens. 
: L’Urine fupprimée & iégere 
dans le vertige, fignifie que le cer- 
veau eft affecté par lui-même, & 
caufe le vertige. 

L'Urine dans le fcorbut eft trou- 
ble , & ne s'éclaircit pas, le pouls 
eft petit, foible & inégal, la refpi= 
ration difhcile , à peine peut-on gar- 
der une même poiture, grande 
douleur de ventre, & enflure des 
gencives qui fe pourriffent. Et 

dans le fcorbut invétéré l’Urine eft 
xoûge,. 10.4 
L'Urine en longue maladie ; 
étant pareille à celle d’un homme 
fain, & demeurant en femblable 
état, fignifie la mort, felon Da- 
mafcene Médecin Arabe. | 
L'Urine dans la léthargie eft fou- 
vent femblable à celle des jumens, 
& quelquefois rouge felon Willis, 
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$s. VI. 


De la couleur noire de lUrinez. 


r_ Es couleurs moyennes étant 


:_4 compofées des extrêmes, ïl 


eftà propos après avoir parlé dela * 


blanche , de rapporter & parler de 
là noire: 

La couleur noire a fes dégrés 
comme la blanche, | | 
La couleur noire fignifie ou un 
grand feu & ardeur que lon fent 
à la fortie de l'Urine , parce qu’elle 
brûle, particuliérement fi elle a 
été pécédée d'Urine- citrinée, & 
cette Urine noire n’eft pas vérita= 
Élement noire, dit Willis, mais ti- 
ant fur la couleur de faffran ou de 
citron: ou d'obfeur, ou la couleur 
noire, fignifie un grand froid, que 
l’on comprend & que l’on voit par 
PUrine verte & livide qui l'a précé- 
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dée. Celle qui: vient de la chaleur 
cft plus noire ; parce que ce qui 
procéde de la chaleur a une cou- 
leur plus forte, ou elle fe fait par 
_ Îe défaut ou l’extinétion de la cha- 
leur naturelle ; ce qui fe connoît 
par la perte, & la réfolution de la 
force & de la vertu: car les efprits 
qui rendent un corps clair, étant 
réfolus ; ik n’y refte plus que les 
parties terreftres , & par confé: 
quent: l’opacité & l’obfcurité, ou 
cette couleur æoire fignifie la crifë 
ou lexpulfion de la matiére'mélan- 
colique ‘que l’onconnoit , & qu’on 
découvre quand elle apparoït à la 
fin des fiévres quartes dans les pur: 
gations de la matrice, dans les dou 
leurs des reins ou-du dos, dans Îa 
réfolution des maladies: de la rate; 
dans la rétention des menftruës & 
du fang qui a accoutumé de fortir 
par l'anus, ce que Bellinus dit aufi 
avoir remarqué. 

Ainfi FUrine noire apparoît dans 
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la douleur des reins , particulière 
ment dans la diminution de la pier- 
re dans les reins, d’où vient que 
l'Urine s'épaiflit, & devient noire 
par le mélange des parties aduftes 
& terreftres qui s'y rencontrent ; 
_c'eft pourquoi Rufus dit de même 
qu'Avicenne ; que l’Urine noire eft 
bonne dans la maladie des reins » 
& dans les maladies de la pierre 
qui provient de groffes humeurs. 
La noire fignitie aufli l’aduftion 
dans le foye, & la rupture d’une 
veine dans ce vifcere d’où fort le 
fang noir avec l’Urine , ou que le 
fouffre adufte eft prefque éteint 
dans le fel, en ce cas l’Urine eft 
Mmauvaife. | 
.. L'Urine noire dans les fiévres.eft 
très-dangereufe & mortelle, parti: 
culiérement dans les aiguës. 

: L'Urine cruë n’eft pas feulement 
Mauvaife ; mais aufhi celle qui eft 
corrompue. 

La cruë, comme il a été dit, eft 
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femblable à l'eau fans couleur 
n'ayant aucune fubftance, 

La corrompue eft ou de fubftans 
ce noire, ou verte & livide. 

La noire des couleurs corrome 
puës eft la pire de toutes, foit qu’el-- 
le fuccéde à la verte qui eft d’aduf- 
tion, ou à la livide-& plombée, qui 
vient à caufe de la chaleur natu- 
relle éteinte; ainfi la noire marque 
l'extinétion , fa mortification ow 
Vaduftion des parties, ce qui arri- 
ve, dit Willis, à caufe que les ef- 
prits font éteints par un fang fort 
corrompu ; dont le mélange eft 
entiérement diffout. | 

La noire piflée en grande quan- 
tité , fi on fe trouve foulagé après 
avoir piflé , cela eft bon; fi elle eft 
en petite quantité avec fiévre aï- 
guë, cela eft mauvais, & plus elle 
eft épaifle, plus elle eft mauvaife, 
comme marque d'une plus grande 
réfolution. | 

L’Urine noire dans la vieilleffe 
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eft très-mauvaife; parce qu’elle: fi 
gnifie la perte de la difpofition na 
turelle, y ayant une grande cha- 
leur,- & forte putrefa&tion. 

Ea noire apparoiflant après le 
travail , dénote le fpafme ou con- 
vulfion qui procéde d'inanition qui 
fignifie une forte: aduftion- & exfic= 
gation ou fécherefle. LANDE 

L'Urine dont l’hypoftafe eft not= 
re & la fubftance fœtide & puan- 
te, qui a été précédée de couleur 
rouge ou jaune dans les:fiévres ai 
“oués , eft mortelle. Tr 

L’Urine noïre avec fédiment 
noir, piflée en grande quantité. 
aprés les fignes de coftion, appa- 
roiffant dans. un jour critique en:la 
fiévre quarte ou continué caufée 
de mélancolie, en fignifie la gué= 
rifon. #1 

La noïre aux vieillards & aux 
femmes, fi elle n’eft pas caufée 
telle par le vice des parties Urinai- 
ges, ceft: mauvais: figne,, comme: 
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marque de débilité de la vertu & 
du fuc nourricier par l’extinétion 
des fouffres. 

La noire pure tendante à la cou= 
eur du plomb, fans odeur fignifie 
la mortification des membres inté- 
rieurs & la mort. | 

La noire épaifle , trouble , ayant 
été précédée d’une blanche fubti- 
le , & avec cela douleur fous les - 
côtes du côté gauche vers laratte’s 
fignifie la folution de la maladie de 
_ratte. 

Ea noire apparoiffant dans Îa 
maladie des reins ou de la vellie 
avec fiévre aiguë, & que l'on: fent 
grande douleur & ardeur dans les 
reins & dans la veflie , cela ef 
très-mauvais,. Fi | 

L'Urine noire & piflée légere 
& fubtile , ayant différentes par- 
ties d’hypoñtafes dans les maladies 
_ aiguës, neft pas abfolument mau- 
vaïfe , parce qu’elle eft fouvent dé: 
nonciative & marque de crife; il 
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faut auffi confidérer les autres fi- 
gnes de la part de la force & vertu, 
&t des autres chofes. 

L'Urine noire, piflée peu à peu 
& long-tems , l'hypoftafe fufpen- 
due avec odeur forte dans les fié- 
vres, fignifie le plus fouvent dou- 
Jeur de tête, folie, ou furdité, & 
quelquefois après cela le flux de 
fang noir par le nez; & quand il fe 
trouve dans l'Urine noire, dans la- 
qu'elle il y a fédiment fufpendu, 
une chofe noire , ronde, aflemblée 
& ramaflée , avec odeur, tenfion 
dans les côtés, & apoftèmes fous 
- fes hypocondres avec fueur, c’eft 
figne de mort; car tenfion fignifie 
le fpafme, & la fueur la déblilité. 

L'Urine aqueufe tendante fur le 
noir, fignifie par fa ténuité la lon- 
gueur de la maladie, & par fa noir- 
ceur, qu’elle «ft dangereufe. 

Si l’'Urine eft noire & fubtile, & 
que celui dont elle eft demande à 
manger, c’eft fisne de mort. . 


des Urines. il 

L'Urine noire , légere en fa fubf- 
tance, quand elle fe convertit en: 
blancheur & en épaifleur, fans en 
avoir de repos ni foulagement , fi= 
ghifie la maladie être dans le foyes 
principalement & proprement la 
jaunifle , parceque cette converfion 
qui eft de la fubtilité en épaiffeur, & 
de la noirceur en blanchître, figni- 
fie la débilité dé la chaleur , & le 
défaut de digeftion, & cela arrive 
à ceux aufquels furvient le cours 
du ventre, & sil n’arrive pas pour 
cela, fignifie que la matiére eft 
déja aglutinée, & attachée au foye;, 
& n'étant pas pour cela purgée; 
elle caufe l’obftru&tion ou opila- 
tion, & sil y a de la chaleur, il 
s’y fera promptement un apoftème. 
L'Urine noire lésere, piflée peu 

à peu long-tems dans les fiévres ai- 
guës, avéc douleur de tête, & du 
col, fignifie la perte de la raifon & 
la phrénéfie, & eit plus falutaire 
aux femmes. Si bien, comme dit 
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Avicenne , en général l'Urine foi- 
re au commencement, eft perni= 
cieufe , & femblablement à la fin, 
‘quand avec cette Urine, il n’y a 
pas de foulagement & Lin ‘elle ne 
fignifie pas la crife. 

L'Urine noire fielle vient des 
reins, on la pifle quali continuelle- 
ment tele , foit que le mouvement 
ait précédé ou non ;. mais fr elle eft 
telle à caufe du mélang e de la mé- 
lancolie qui fe fubrilifé par le mou- 
vement ,. & étant fubtilifée, fort 
par les voyes de l’'Urine:, elle de- 
vient telle après le mouvement. 

L’ Urine étant noire tirant fur la 
couleur jaune en cercle comme 
du fafran, avec une févre aiguë 
fans foulagement du malade, c’eit 
fi igne de mort. 

L'Urine noire fubrile , en: petits 
quantité, eft mortelle dans. les fié- 
vres ardentes ; la noire vient de 
Fhumeur déja brülée,-ou adufte, 
le peu vient de ce que l'humeur 
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aqueufe du fang eft deffechée par 
_ l’ardeur de la fiévre , & que les inf- 
trumens de l’Urine font déja morts; 
£lle eft fubtile ou légere , parce : 
qu’elle n’eft pas furmontée par la 
pature de la bile & que les fouffres 
font diflous. 
_. L'Urine noire dans la fauffe tier« 
ce, qui vient d'une bile verte & 
ærugineufe , eft très-dangereufe ; 
 & s'il y a fédiment répandu dans 
1e fond du vaiffeau, c’eft figne de 
mort dans l'accès, particuliére- 
ment les forces étant abbatues ; 
ais fi le fédiment eft fufpendu, 
c’eft bien figne de mort non fubi- 
te; maïs long-tems après fuivant la 
diftance qu'il y aura de l’hypofñtafe 
au fond du vaifleau, la mort arri- 
vera. rt 
L’Urine noïre épaifle en grande 
quantité , finit fouvent la fiévre. 
_quarte. 
L'Urine noire , dans la petite vé- 
_gole ou rougeole eft mortelie, 
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- L'Urine dans la jaunifle, étant 
tout d’un coup remplie d’une bile 
fi épaifle, qu’elle en eft noïre d'un 
rouge obfcur, figniñie qu'elle eft 
caufée par l'obfiruétion des con- 
duits de la véficule du fiel, & tein- 
te par la bile, dit Martinus. 
 L'Urine femblable à de la groffe 
farine ou à du fon, ce qui y eft con- 
tenu étant noir, ou de confiftance 
de miel, et dangereufe, comme 
marque de la confomption des par 
ties folides. 


à 


$. VIL 


De la couleur verte de lUrine: $ 
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‘URINE la plus dangereufe 
1 après la noire, eft l'erugineu- 
fe, la livide ou plombée d’un fédi- 
ment vert, lefquelles comme il a 
été dit, font fort énonciatives des 
maladies préfentes & futures; cars 
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ou-elles fignifient la mortification, 
ou l’extinétion de la chaleur, ou la 
derniere aduftion. 

La couleur verte a fes dégrés 
£omine les autres couleurs. 

Celle que nous avons appellé 
phifticale , reçoit les couleurs vertes 
tirantes fur quelque blancheur, qui 
fignifie la frigidité, ou la mortifi- 
cation de ja chaleur, & par confé- 
quent l'Urine de cette couleur. 

L'Indicale fignifie pareillement 
la mortification : mais l’Urine de 
cette couleur, dit Avicenne, la fi- 
gnifie & démontre bien Dés forte. 

L’Urine qui a la couleur d'iris 
que nous appellons irrinée, qu'il 
faut entendre ici de couleur de lys, 
. fignifie une grande frigidité. 

Mais la verre ærugineufe & la 
porrale ou porracée, fignifie un 
grand feu, ou grande inflamma- 
ton. ie 

Si bien que pour juger bien de 
la couleur verte de PUrine , il faut 
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fcavoir que la phyfticale & les au 
tres couleurs vertes, fignifient la 
frigidité, à l'exception de lacouleur 
qui reffemble à l'airain rouillé, que 
nous appellons ærugineufe , ou qui 
reffemble au fuc de porreau, appel- 
lée porralle ou porracée , parce que 
cette couleur, comme nous avons 


dit, fignifie une très-grande inflame 


mation. : 

Ce qui fait connoître , que pouf 
ne pas fe tromper dans toutes ces 
couleurs vertes; il y faut apporter 


beaucoup d'attention & de confi- . 
dération, & regarder fubtilement 
la couleur de l’Urine & en fentir « 


l'odeur, parce que l’Urine qui aura 


prefque cette couleur , pourroit 


être caufée par la frigidité; fi bien 
que ce qui en fait connoître la dif- 
férence , c’eft que fi elle vient de 
chaleur, l’odeur eft forte & aiguë, 
& la couleur verte tire fur un cer- 
tain rouge , à caufe du grand feu que 
l'on ne découvre pas dans les autres. 


ve Chr-pt _see more Dé A AE d'age. à < 
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La couleur verte ærugineufe eft 
pire que la porale, comme mar- 
que d’une plus grande chaleur. 
 L'ærugineufe apparoiffant après 
la fiévre ardente ou très-grande 
douleur, dénote la fpafme non 
proportionné à la matiére, la bile 
répandue fur quelque partie ; com- 
me fur l’eftomach, ou le fpafme 
caufé par la fécherefle, parce 
qu’elle marque une grande féche- 
refle procédant d'une grande in 
flammation. 

La verte apparoiffant aux enfans 
leur fignifie le fpafme futur; fi elle 
eft ærugineufe ou poraflée le fpaf- 
me fera d’inaniation, ou non pro- 
portionné à la matiére, & fi elle 
eft phyfticale avec les autres figues 
de plénitude , le fpafme fera caufé 
de réplétion. | 

L'Urine qui eft fort ærugineules 
fignifie la mort, parce qu'elle fi- 
gnifie une grande malignité de la 
matiére avec une grande inflami- 
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mation, & un feu dévorant pro- 
cédant de la bile ærugineufe, qui 
eft vénéneufe. : 

L’Urine phyficale fignifie une 
grande & forte frigidité, comme 
quand on a pris du venin en po- 
tion, dans laquelle, s’il y a hypof- 
tafe , il y aura efpérance de vie, 
finon il y aura grand danger, parce 
qu'on juge de la fi la faculté & ver- 
tu eft dominante , ou ce qui lui eff 
oppofc. 

L'ærugineufe verte en grande 
quantité dont la fubftance eft com- 
me de l'huile verte, ayant une 
nuée comme une grofle toile étant 
puante & horrible, dans laquelle 
apparoiffent des réfolutions com- 
me des écailles & furfures, ou 
cheyeux , & qu'elles apparoifflent 
toutes enfemble, cela fignifie la 
troifiéme efpéce de l’étique. 

L'Urine dans la colliquante, qui 
cft une fiévre en laquelle il fe fait 
une confomption fubite de toutes. 
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les parties, étant huileufe & graf- 
fe, fignifie danger & péril , comme 
marque de la foibleffe des forces 
naturelles. 

." L'Urine verte, dans la fauffe 
tierce, fignifie qu’elle eft caufée 
d’une bile verte ærugineufe, figni- 
fie par conféquent péril, & quel- 
quefois la mort dans l'accès, à cau- 
fe des grands accidens fort trom- 
peurs & dangereux , particuliére- 
. ment fi les forces font abbatues ; 
& quand il y a fédiment répandu 
au fond du vaifleau de l’Urine fans 
être fufpendu. 
L'Urine verte dans la petite vé- 
role & rougeole, fignifie la mort. 


$. VIII. 


De la couleur livide de PUrines 


A ‘couleur livide fignifie la fri- 
L sidité, ou la mottifiçcation de 
E ij 


CES 
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la chaleur, & elle apparoit fou: 
vent dans les fi£vres peftilentielles, 
où il faut remarquer que cette 
Urine eft bien moins dangereufe 
aux femmes qu'aux hommes, à 
caufe de leur complexion froide ;, 
& de l'abondance des humeurs de 
areille qualité , c’eft pourquoi 
Ets Urises apparoiflent fouvent 
de cette couleur, | 
L'Urine livide apparoiffant aux 
hommes qui ont Îa fiévre ardente 
ou pefulenrielle ; fignifie danger &c 
péril. 
 L'Urine d’une fubftance fubtile 
peut paroître , quoiqu’on n'ait pas 
ée fiévre, de couleur tirant fur le 
livide ou fur le plomb, avec quel- 
que blancheur, laquelle fi elle de- 
meure ainfi une heure après avoir 
été piflée; c’eft marque de l'hec- 
tique des vieillards, parce que fui- 
vant Theophile, une telle Urine 


vient du défaur de chaleur du foye 


& des autres membres. 
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L'Urine tirant fur la couleur li- 
Vide, participant de la blancheur 
dune fubftance épaifle avec ua 
cerclé plombé , fignifie l'épilepfie 
caufée de piruite. 44 

L Uïine livide tirant fur la pâle; 
dans laquelie apparoiflent par-tout 
des réfolutions comme des ato- 
mes , & rondes fans avoir la fié- 
vre, fignifie douleur des jointure 
procédante du piflegme. 1 

L’Urine pâle tirant fur le livide- 
qui a de l'écume & eft comme de 
la cendre, dont la partie fupérieu- 
re paroit comme de Fhuile, & eft 
en petite quantité fans avoir flux de 
ventre, fignifie pthilie. | 

L'Urine pâle tirant fur le livide, 
apparoiffant en un corps auquel 
apparoit pat-tout une couleur pà- 
le, particuliérement dans les yeux, 
fisnifie la frigidité du foye. Il y en 
‘a qui prétendent néanmoins que 
Ja couleur livice peut provenir d’u- 
ie grande chaleur, d'autres difenc 
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qu'elle vient de la feule frigidité 
ou d’une chaleur remife: ce qui a 
donné lieu à Placentin, d'aflurer 
qu'une telle Urine fignifoit afluré- 
ment la débilité de la chaleur na- 
turelle dans le foye & dans les 
veines, & une commune cortup- 
tion avec putrefation dans les vei- 
nes, dans le foye & dans les par- 
ties urinaires ; & ainfi qu'elle fi- 
gniñe la ftrangurie, l'ouverture 
ou rupture de veine dans ces par- 
ties urinaires, & ulcération de [a 
vellie, fiévre continué, hydropilie 
fpécialement l'afcite, 

= L'Urine pâle tirant fur le livide, 
avec mauvaife couleur par tout le. 
corps, fi elle eft en petite quanti- 
té, & piflée avec difficulté dans 
une fiévre continué , fignifie la 
mort; fi cette couleur neft pas 
caufée par le vice de la vellie & 
des voyes urinaires, de même que 
dans l’afcite avec débilité de force 
& de vertu, elle fignifie abfolu- 
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ment la mort. Elle fignifie de plus 
la pthifie, l'empyeme , c’eft-à-dire, 
abfcès au torax; toux, catarres 
épilepfe & mal de matrice. 

Si une telle Urine eft en grande 
quantité , & dans un jour critique; 
elle fignifie la guérifon de la fié- 
.Yie continue , la folution de Îa 
quarte , celle de lobftruétion , 
ou oppilation de la rate, ou du 
foye. | 

L’Urine dans la finoque putride 
_eft quelquefois livide & fent mau- 
vais, & eft fort dangereufe , de mè- 
me que dans les fiévres malignes & 
ardentes après le quatriéme jour , 
auquel cas fi la chaleur de la fié- 
yre ne diminue pas, il y a danger 
de mort. | l 

L'Urine livide & plombée, gé- 
néralement parlant , fignifie l’ex- 
tinétion de la chaleur naturelle. 

L'Urine livide trouble & fem- 
blable à celle des jumens, dans les 
fiévres malignes & peltilentielles , 
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fignifie la mort, fur-tout étant trot | 


ble & de mauvaife odeur , felon 
Hypocrate. 

L'Urine livide & terne dans l’hé« 
mitriteon moyenne, c’eft-a-dire 3 
dans la fiévre qui a fon origine d'u- 
ne tierce continue , & d’une quo- 
tidienne intermittente , eft dange- 
reufe quand elle a quelque chofe 
de livide en la fuperficie. 

L'Urine livide & tirant fur Îe 
noir en la fuperficie , dans l'hémi- 
triteon majeure, c’eftdire , dans 
la fiévre qui vient, felon les Ara- 
bes, d’une mélancolie qui fe pu- 
tréfie dans les veines, & de la bile 
pourrie hors les vaifleaux , en un 
mot, d’une quarte continue, & 
d'une tierce intermittente, eft dans 
gereufe, : 


& 
\ i 


IX. 


De l'Urine citrmée: 


N entend par la couleur jaté< 
ne ou citrinée, celle qui eff 
d'une couleur jaune plus couverte 
que la citrinée, qui eft ordinaire 
aux corps tempérés. 
L'Urine citrinée de cette ma= 
niere, & tous les dégrés y com« 
pris qui ont été ci-deflus expliqués » 
fignifie en général la chaleur. 
Ainfi toutes les couleurs, dit 
Avicenne, après la citrinée tem 
pérée , fignifient la chaleur ; & ne 
font différentes entre elles, que 
felon Le plus ou le moins, comme 
par exemple , la citrinée fignifie 
Fécendue de. la chaleur comme 
au premier dégré, le jaune comme 
deux; ou un & demi, le roux com- 
:me:deux & demi, le Se “ii Lu 
L 


106 Le Miroir 
qui eff le citriné rirant {ur le rouw- 
ge, comme depuis deux & demi 
jqufqu'à trois , l’ignée trois & demi, 
la crocée, c’eft-à-dire , la couleur 
de fafran |; comprend quatre dé- 
grés de chaleur, aïnfi des autres; 
de forte que la crocée a le dernier 
décré de l’extenfion de chaleur 
dans l'étendue de la couleur jaune» 
qu’on appelle citrinée. | 
Il faut néanmoins obferver que 
cette couleur citrinée eft caufée 
de la mixtion de la bile avecla fé- 
rofité ou liqueur aqueufe de l'U- 
rine, & que plus la colere ou bile 
eft fubtile & chaude, cæteris pari- 
bus , plus elle caufe un dégré plus: 
grand, plus étendu & plus clair 
de la couleur que nous appellons: 
citrinée ? c'eft pourquoi le rouge 
clair eft le dégré le plus étendu du 
jaune ou citrinée , qu'Avicenne 
appelle crocée ou de fafran, di- 
fant la couleur ignée, qui eft fem- 
_blable à la couleur du fafran , eftlæ 
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plus forte citrinée, c’elt-à-dire , eft 
fort jaune. 

Après cela la couleur de fafran 
qui reflemble ‘aux cheveux fafra- 
nés, eft celle qu'on appelle rouge 
clair, Almanfor dit que la qua- 
triéme couleur eft lignée, & fi- 
‘gnifie une chaleur fort emflam- 
.mée, que Ja cinquiéme couleur 
de fafran qui ne démontre pas plus 
de chaleur que lignée, fignifie 
néanmoins J'abondance du fang 
. dans le corps, & quil y en a quel- 
que chofe mêlée avec l'Urine , fe- 
Jon Willis. 

I] paroït donc que l'Urine citrt- 
née fignifie la bile dominante, læ 
citrinée jaune un plus grand dépré 
de bile; & ainfi des autres fuivant 
l'ordre rapporté ci-deffus, 

Il faut néanmoins remarquer que 
. J'Urine dans les maladies froides 
eft quelquefois beaucoup teinte & 
colorée , fans qu’on puiffe dire ni 
conjeëturer par cette Urine, que 
E y] 
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la bile foit dominante ; cela fpécia= 
lement arrive en trois cas. Le pre- 
mier eft quand on a une forte dous 
leur, comme dans [a colique froï- 
de, unc grande douleur d'oreilles 
& de dents, dans laquelle la ma- 
tiere de la bile étant agitée & déta- 
chée par la force de la douleur, eft 
pouflée hors par Les voyes de l'Uri- 
ne; cela caufe l’inflammation des. 
efprits, & de la:chaleur qui aecom- 
pagne la douleur. Le fecond cas 
eft l’opilation qui arrive par la pi-- 
tuite dans la voye , entre le con- 
duit du fiel & les inteftins; c’eft 
pourquoi la bile qui.a accoûtumé 
dêtre portée aux inftetins , pañle- 
aux voyes de l’Urine, & la teint 
& colore ainfi, Le troifiéme cas eft 
quand il y a oppilation dans les 
- vaiffleaux à caufe de la même pi- 
tue, & ainfi fa pituite fe pourrit, 
& s'enflamme par les chaleurs pu- 
tredinales ;. laquelle pituire étant 


-ainf échauffée, & pouilée par 
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Tes voyes de 1'Urine, la colore. 
_ Il eft auffi néceflaire de remar= 
quer, que cette couleur eft diffé- 
rente de celle qui vient de la bile. 
parce que la force de l’extenfion. 
de la couleur qui vient du phleg- 
me enflammé eft plus remife, & 
n'eft pas fi brillante, à caufe de: 
la grofliéreté & épaiffeur du phleg- 
me ; mais la force & l’extention de: 
la couleur qui vient de la bile, eft 
au contraire plus grande , à caufe: 
des parties ignées de la bile , & de: 
fa fubtiité.. | 

Ayant fait ces obfervations pout 
VPintelligence de toutes ces cou- 
leurs que nous appellons citrinées ;, 
il en faut venir à l'application. 

L'Urine citrinée de bonne for-- 
te, c’eft-à-dire, qui tient le milieu 
entre ces couleurs, fignitie un bon 
tempérament , une bonne chaleur 
dans le foye, & dans les parties. 
nutritives , & une digeftion con 
venable; particuliérement dans un: 
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jeune homme , & de bonne conf- 
-titution, d'habitude médiocre, qui 
-n’a pas trop de fang nitrop de bi- 

le Ce que j'ai ajouté, parce qu'u- 


ne telle Urine fe rencontre affez 


fouvent dans les femmes, les eu- 
nuques , & les enfans phlegmati- 


ques , dans ceux qui ont,la fiévre: 
tierce caufée de la bile jaune, & 


fouvent aufli dans les vieillards qui 
ont la fiévre continue. 

Si une telle Urine eft d'une fubf- 
tance légere & brillante, elle fi- 
gniñe obftcuétion dans le foye & 
dans la rate. 

Si elle eft en petite quantité ». 
elle fignifie le flux de ventre. 

Il eft à remarquer que l'Urine 
-eitrinée d’un corps tempéré na 
‘point d'hypoftafe, finon une lé- 
‘gere blanche & piramidale; parce 


squ'étant bien tempéré, il ny a 


point d'humeur abondante ; & 


ny a pas dans cette Urine 


d’excès, non plus de la part de la 
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couleur’, ou de la fubflance, n’y 
ayant point d'excès de la part des 
qualités aétives, ou paflives qui 
font les principes des couleurs, 
comme il a été ci-deffus obfervé 3 
_ ceft pourquoi le fédiment appa- 
roiflant avec toures les conditions 
ci-après déclarées en parlant de la 
bonne hypoñtafe, eft toujours un 
bon figne : c'eft aufli le fentiment 
de Wiilis. 

La citrinée, de fubflance fubti= . 
le tirante: fur la blancheur, dont læ 
partie. fupérieure eft comme de 
l'huile, & quon y voit une nuée 
onûueufe, non pas fi-tôt qu’elle: 
eft piffée, mais une heure après. 
qu'elle a été repofée ; elle fignifie,. 
felon Ifaac , la premiere efpéce 
d'heétique. | 

Si une telle Urine apparoïit très- 
citrinée, & qu'il y ait un nuage 
comme une toile d’araignée, non 
pas aufli-têt qu’elle a &té piflée , 
comme il a éié dit, à qu'avec cela 
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il commence à paroître des réfo+ 
lutions comme des écailles , elle 
fignifie la feconde efpéce d'heëti- 
que. | 

La citrinée dont Ja couleur eft 
naturelle citrinée , ou l’excédant 
fort peu, & qu’au premier jour, il 
apparoiffe hypoftafe qui demeure 
au fond , avec lesautres conditions, 
fignifie la vraye éphemere. 

L’Urine fort citrinée dans fx cou 
leur , mais obfcur & comme des: 
blancs d'œufs dans fa fubftance;. 
fignifie la fiévre tierce caufée de 
bile jaune. 

L’'Urine de couleur pâle tirant 
fur le citron, médiocrement fub- 
tile dans fa fubftance, & ayant 
une ombre dans fa fubftance, & 
une ombre dans [a partie fupé- 
rieure , dans'le fond , & dans le: 
milieu, tirant fur le clair, fignifre 
Ja fiévre quotidienne caufée de la: 
pituite aigre , ainfi qu’il fera ex+ 
‘pliqué en parlant des fiévres. 
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L'Urine de couleur citrinée, ou 
tirant fur le citron, médiocrement 
. fubtile dans fa fubftance , avec une 
ombre ou nuage dans la partie fu 
périeure tirant fur le livide, demeu- 
rant long-tems telle, dans un corps 
dont le ventre paroît beaucoup 
enflé ; & que le ventre étant tou- 
ché, fait un fon comme un tam- 
bour, le col étant grêle, de même 
que les bras & les jambes, avec 
grande foif, & les pieds enflés, f- 
gnifie la rympanite. 

LUrine citrinée ou foù-citri- 
née, tirante fur une certaine noir 
ceur, apparoifflant dans un corps, 
dans lequel les yeux tendent à cer- 
taine noirceur verte, & que l’on 
- fent une douleur extenfive fous 
les côtes du côté gauche, fans pé- 
fanteur & dureté, fignifie cha- 
leur de rate, particuliérement 
quand il paroït dans l’Urine cer. 
taine humeur adufte & noire. 

La citrinée ou tirante fur le ct< 
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tron ,; dans laquelle apparoiffent 
des poils de la longueur de la pau- 
me de la main, fignifie qu’il y a de 
groffes humeurs vers les reins. 

L'Urine roufle ou tirant fur le 
xoux , fisnifie toujours excès de 
chaleur & la bile dominante dans 
le foye, & dans les veines , ou la 
- pituite falfe dominante; ainfi quand 
cette Urine paroït, elle fignifie ou 
l'ictéritie, ou une grande abon- 
dance par-tout fans opilation du 
foye , & quelquefois Ha colique 
avec la fiévre. 

La roufle, qui apparoit long- 
tems dune fubftance fubtile , fi- 
gnifie l'ictéritie ou jaunifle, avec 
obfiruétion. 

La rouffle d’une fubftance épaif 
fe, fignifie la mondification de la 
matiére qui eft troublée dans de 
foye, & dans les veines, où use 
ébulition de matiére chaude dans 
le foye, qui n’étoit pas fortie: à 
£aufe de l’ébulition, & par con 
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féquent la mort, ou lhydropifie 
qu'on appelle afcite , particulié- 
rement fi les forces font débiles. 
La roufle apparoiffant avec une 
fubftance légere, & petite quan- 
tité dans le jour qui fuit l'accès, 
fignifie ou la tierce continue ou 
intermittente , ou la caufon, ou 
l'hémitriteon, ou la phrénéfie fu- 
ture, ou le charbon. Si elle eft 
d'une grofle fubftance , elle figni- 
fie la finoque ou fes efpéces; fi 
elle eft d'une fubftance médiocre- 
ment épaifle , elle fignifie caufon, 
ou la fiévre caufée de pituite falée, 
ou la gaile, abondance de fang 
corrompu ou échauifé, 

+ L'Urine citrinée & plus citrinée 

qu'il ne faut dans l’ictéritie , eft mau- 
vaife ; car elle fignifñie l'hydropifie 
future. 
. La citrinée & claire fignifie l’in- 
 digeftion de la maladie, & par con- 
féquent eft fort dangereufe, parti= 
guliérement dans les aiguës, 
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La rouffe de fubftance Îégere; 
fignifie l’indigeftion, & que la coc- 
tion fe fera , jamais néanmoins bien- 
tôt. | 

La rouffe de fubftance légere 
avec fédiment noir, eft très-mé- 
chante dans la paflion & maladie 
de rate. 

La rouffe ou tougeître, de fubf- 
tance lésére dans la fiévre ardents 
& phrénéfie eft mauvaife, s’il y a 
avec cela douleur de tête, cet 

très-mauva's figne. 
La rouffe, c’eftàè-dire, rougeatre 
au milieu, & livide dans la partie 
fupérieure , également épaifle , fi- 
guifñe la peripneumonie. 

La citrinée, ou citrinée pâle; 
légere, ou médiocre , laquelle y 
appofant la main, devient par-tout 
hvide, fignifie la goute ou le mal 
de la poitrine: mais fi c’eft de la 
goute 1l y a fédiment. 

.  L’Urine de couleur rouffe, ti- 
gant fur le jaune, & couleur d'or, 
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dont la fubftance eft médiocre , ni 
trop groffe, ni trop fubrile, eft 
bonne, c’eft auffi le fentiment de 
Galien; ayant fédiment blanc, lé- 
ger, & égal ou nuée femblable. 

Si lUrine eft en bas tirant fur le 
jaune , c’eft marque de crudité; fi 
au contraire, elle tend à l'aduf- 
tion, 

L'Urine tirante fur Île jaune en 
cercle, comme du fafran, de fubf- 
tance noire avec une flévre aigué, 
fignifie la morr. | 
Lignée, c’eft-ä-dire, de la cou- 
leur de l'eau fort colorée & teinte 
de fafran , fignifie, felon le fenti- 
ment d'Hypocrare, qu'il n’eft pas 
encoïe tems de purger les humeurs 
n'étant pas encore fluxiles , à moins 
que ce ne foit aux maladies aiguës 
ou le délai eff fatal, fi bien qu’en 
ce cas il faut purger au commen- 
çement de la maladie, vers le pre- 
mier ou fecond jour, ce qui ne fe 
doit pas faire qu'avec prudence 
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& avis de Médecin; dit Hypo- 
crate. je: 
.. L'Urine de couleur de citron au 

commencement de Îa fiévre tierce 
continué , & devenant tout à coup 
blanche, pronoftique une phréné- 
fie dangereufe. 

L'Urine eft citrinée au commen- 
cement de la fiévre quarte , & 
après elle devient plus noire. 

L’Urine fubtile tirant fur le roux, 
fignifie la tierce : mais fi elle eft 
dune fubftance médiocrement 
grofle, ayant peu après une nuée 
blanche cu fufpenfion, elle figni- 
fie non-feulement la rierce vraye 
intermittente ; mais aufli qu’elle ne 
paflera le quatriéme accès, mais 
l'Urine étant plus roufle fans fuf- 
penfion, & nuage au premier cir- 
cuit de fiévre, la fiévre ira jufqu’au 
feptiéme accès. 1 

L'Urine de couleur de citron, 
ou jaune tirant fur le blanc, d’une 
fubftance plus grofle que dans la 
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vraye tierce, fignifie a faufle tier- 


ce , les excrémens étant aufli gros 
& pituiteux. 
. L’Urine, dans la fiévre quoti- 


 dienne qui vient de la pituite dou 


ce, eft le plus fouvent rougeitre, 
ou tirant plus fur le roux que dans 
les autres, & eft par tout épaifle 
avec un peu d'ombre ou de nuée 


_ deffus ; à caufe du fang qui eft mê- 


lé avec la pituite qui la rend douce. 

L'Urine dans la faufle quotidien- 
ne, paroït roufle ou tirant fur Île 
roux ; médiocrement légere au 
commencement ; & médiocrc- 


- ment grofle dans l'état, & moins 


rh 


dans le déclin, la digefion eft cor-! 
rompue, avec douleur de tête, & 
quelquefois demangeaifon par tout 
le corps, même de la galle; elle 
ft moins dangereufe que celle qui 


vient de la pituite vitrée. 


L'Urine dans la fauffe quarte qui 


_eft d’un mêlange de mélancolie 


& de bile, eft étendue citrinée , 


\ 
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toufle ou tirant fur le roux, & du- 
ne fubftance*fubtile , le poux eft 
plus fréquent que dans les autres. 
L’Urine dans la fauffe quarte qui 
vient d’un fang adufte , eft roufle, 
& tirant fur le roux avec une cer- 
taine épaifleur & obfcurité. Cette 
fiévre eft plus courte que les au- 


tres ; mais dans Ja fauffe quarte qui 
procéde d’une mélancolie phleg- 


matique , eft comme il a été dit, 
moins colorée, & plus épaiffe que 
dans les autres quartes, on a peu 
de foif & grand fommeil. 

L'Urine dans l'hémitriteon mi- 
neure , c’eit-à-dire , femi ou demi 
tierce , eft tirante fur le roux, épaif= 
fe & livide; fi elle eft en petite 
quantité, elle fignifie la mort, 
comme marque d'aduflion & dé- 
bilité des forces, 


L’Urine de couleur de citron; 


ou rouge, qui caufe une douleur 
mordicante , & une ardeur au col 
de la veflie, & au conduit du mem- 


Er 


bre; 
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bre ; fignifie que cette ardeur d’'U: 
rine eft caufée par la bile. 

L'Urine colorée avec douleut 


_ de tête, & vifage jaune, fignifie la 
bile dominante. 


$_X. 
De l'Urine rouge, € de fang. 


A couleur rouge a fes déorés 
comme les autres couleurs ; 


_& toute couleur rouge fignifie le 


fang peccant ou dominant, ou la 
mixtion du fang avec l’Urine. 

L'Urine d’un rouge clair fignifie 
le fang qu’on appelle artérieux, 
peccant en quantité. 

L'Urine d’un rouge rofe fignifie 
le fang peccant en quantité , qui 
vient de la veine, appellé veneux, 
comme dans la fiévre finoque, dit 
Savonarola. 


Le fang rouge ae fignifie 


HE | 
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qu'il péche en qualité non natu< 


relle. 

La couleur rouge pulvérulente, 
fignifie que le fang groffier & trop 
épais , péche en qualité contre na- 
ture, l’Urine étant , felon Avicen- 
ne, la férofité du fang, ou la cou- 
lüre, felon Ifaac, ou felon Willis, 
la féroficité circulant avec le fang , 


& étant mêlée avec lui, elle ac« 


quiert plus où moins de couleur, 
felon que le fang eft plus ou moins 
dans l’effervefcence. | 

Pour ne fe pas tromper à ces 
couleurs, il faut fe reffouvenir que 
nous avons dit , que le rouge clair 
eft comme le couleur de rofe rou- 
ge clair comme l’écarlate , que 
le rouge rofe eft comme un rouge 
de roie rouge tirant fut lobfcur 


comme de cramoifi, que le rouge 


obfcur eft femblable au fang par- 
fait, & qu'enfin le rouge appellé 
pulvérulent eft femblable au fang 
putrefié ou pourri tiré des veines, 


NS 
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& fignifie une grande mixtion de 
toutes les parties terreftres avec le 
fang , comme dans la quarte cau- 
fée du fang, & les deux premieres 
couleurs fignifient l’ébulition du 
fang fans putréfaétion ou pourti= 
ture, de là vient qu’au commence- 
ment de la finoque , l’Urine appa- 
roît rouge obfcure; mais dans l'é- 
tat la matiére étant digérée, elle 
eft rouge pulvérulente. 

Il faut ici obferver que le fang 
échauffé fait ce qu'on appelle ex- 
 tenfivé, plus srande inflammation 
que la bile dans tout le corps, à 
caufe de la quantité & proximité 
qu'il a avec tous les membres, & 
que la bile fait intenfivé, plus 
grande inflammation, felon Avi- 
cenne , ce qui peut néanmoins être 
interprété d’une autre maniere ; 
comprenant fur la couleur rofe Îles 
deux premieres couleurs , qui font 
caufées par le mêlange de la bile 
gouge fubtile avec le fang, par 
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J'obfcure entendant celle qui eft 
caufée de la mixtion de la bile 
épaifle, & de couleur de jaune 
d'œuf & autre de cette maniere, 
& par la pulvérulente , celle qui 
cft caufée de la mixtion du fang 


avec la colere ou bile noire ter- 


reftre , ou avec une autre humeur 


qui eft devenue terreftre pat aduf-. 


tion. Et cette interprétation n’eft 
as contraire au texte d'Avicenne. 
Il faut aufli remarquer que la 
couleur ignée fignifie une plus 
grande chaleur que [a rouge pul- 
vérulente. | 
L’Urine. rouge dans Îes mala- 


dies aiguës, elt plus faluraire que 


Pacqueufe blanche , & la rouge 


fanguine eft meilleure que la rouge 
bilieufe 3 car l’Urine blanche en 
telle maladie , fignifie que la ma= 


tiére eft dérivée, & s’eft jettée à. 


d’autres lieux , ou l’impuifflance de 
Ja vertu, | 
La rouge bilieufe qui demeurg 
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Claire , ignée dans les maladies af- 
gués,, la bile érant tranquille, eft 
moins dangéereufe que fi elle étoît 
dans le mouvement, parce qu’é- 
tant mobile, c'elt marque qu'elte. 
eft fort abondante & dominante , 
‘puifqu’elle fe remue dans une au- 
tre partie, & par conféquent pro- 
pre à caufer beaucoup de défordre 
& de mal. 

L’Urine rouge dans la maladie 
des reins , particuliérement avee 
fiévre aiguë , eft mauvaife , parce 
que le plus fouvent, elle fignifie 
apoflême caufée de chaleur. 

L'Urine rouge dans la douleur 
de tête, fignifie folie, parce que 
Ja douleur eft caufée de matiére 
chaude ; particuliérement quand 
JUrine vient à diminuer de cou- 
leur rouge. | 

L'Urine rouge dans les maladies 
aiguës , commençant à devenir 
rouge, & demeurant en cer étar, 
fans hypoñafe au fond, fignifie 

Fi 
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grand péril; car c'eft marque de 
 limpuiffince & de la débilité de 
la vertu & de la forcæ. RU 

La rouge trouble ou épaifle de- 
meurant telle, fignifie apoftême ou 
abfcès du ‘foye, & débilité de la 
chaleur naturelle , particuliére- 
ment quand on fent douleur & pe- 
fanteur vers le foye, de plus appa- 
roiffant telle, c’eft figne que la na- 
ture ne peut. pas féparer lé fang 
d'avec la férolité, & par confé- 
quent la foibleffe de la nature & 
de la faculté. j 

L'Uriñe rouge femblable à l'eau 
dans laquelle on a lavé dela chair 
récente, ou rouge comme de l’eau 
où on a diflout du fang , fignifie ou 
débilité du foye, ou de fa vertu, 
ou de celle qui fépare , ou l’abon- 
dance du fang ; cat au premier cas, 
c’eft débilité de la vertu, & au fe- 
cond la force & tolérance ou paf: 
fion. | 
L’Urine trouble & épaiffe dans 
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fa fubflance , & de couleur rou- 
ge enfoncée , pourprée , ou pul- 
vérulente, fignifie, felon Ifaac, 
la fiéyre continue caufée du 
fang. 

La rouge couverte d’une fubf- 
tance épaifle, dans laquelle appa- 
roît au premier jour une nuée, fi- 
gnifie , felon Galien, la finoque 
fans pourriture. 

L’Urine très-rouge comme flame 
me de feu pétillante, avec une pe- 
tite écume tirant fur le vert, trou- 
ble dans la partie fupérieure , de 
fubfiance non épaifle, fignifie la 
caufon vraye; particuliérement sil 
apparoît quelqu’autre indice de la 
caufon , felon Almanfor & Ga- 
lien. | 

La rouge plus remife dans la 
couleur, que celle ci-deffus, dont 
la fubflance eft médiocrement 
épaifle , & dont la partie fupérieure 
tend fur le livide avec certain vert, 
& qu'il y apparoiffe je humeurs 

1V 


128 Le Miroir | 
aduftes, fignifie la caufon caulé 
de la pituite falée. 

L'Urine de couleur rouge rofe 


couverte de fubftance un peu 


épaifle , trouble, fignifie la fiévre 
continue caufée de bile; & fi avec 


une telle Urine il apparoît du livi- 


de avec quelques petits grains fé- 
parés, elle fignifie la fiévre conti- 
nuë avec pleuféfie. | 

La rouge ignée en quelque fa- 
çon remife en fubftance fou-légere 
ayant une ombre en la partie fu- 
périeure avec mauvaife odeur ou 
puanteur, fignifie la fiévre tierce 
ou double tierce caufée de la bile 
naturelle, en diverfifiant felon 
l'âge & le fexe, & la complexion; 


car quelquefois elle fignifie la tier- . 


ce aux jeunes, & la continué aux 
enfans; ce qui doit fervir de régle 
pour ce qui aété dit, & qu'on di- 
ra ci-après ; I#iconnoiffance de l'U- 
rine demandant beaucoup d’appli- 
cation & de çonfidération. 
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- L'Urine qui tire fur Île rouge, 
de fubftance légére ou peu épaif- 
fe, obfcure dans la partie fupé- 
tieure , fignifie la continue du 
phlegme falé. . 

La fou-rouge, c'eftà-dire, rous 
. geâtre ou tirant fur le rouge, ou 
rouge pulvérulente obfcure , &£ 
épaifle en toute fa fubftance , avec 
ombre dans la pagtie. fupérieure ; 
fignifie la quotidienne caufée de 
pituite douce. 

La rouge épaifle qui fort peu à 
peu, & fréquemment avec puan= 
teur, fignifie la mort dans les fié- 
vres; mais sil en fort beaucoup 
avec beaucoup de fédiment , elle 
fignifie féparation dans les fiévres 
chaudes. 

La rouge dans laquelle appa- 
roit un fédiment comme morceaux 
ou lopins de chair, dans la fiévre 
aiguë, fignifie la gort. 

L’Urine dans laquelle il: y a y 
poftale rouge dans les SR af= 

Æ Y 
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dentes, fignifie la derniere replé« 
tion du fang , dit Avicenne. 

L’Urine dont la couleur eft fem- 
blable aux lavures de chair, étant 
fort puante & grafle, fignifie la 
mort. 

L'Urine rouge étendue, c’eft- 
a-dire couverte , fans fiévre, avec 
douleur fous les côtes vers le côté 
droit & grande chaleur, fignifie 
que le foye eft échauité , fur-tout 
fi les yeux paroiflent jaunes. 

La rouge trouble demeurant 
trouble, épaifle ; femblable à Îa 
lavure de chair, avec difficulté 
d’uriner, dans un corps où on fent 
fous les côtes du côté droit une 
tumeur comme le croiffant de Îa 
Lune nouvelle, avec grande foif, 
fignifie apoftême ou abfcès de cha- 
leur dans la partie gibbeufe du 
foye. 
L'Urine moins rouge que la fuf- 
dite, trouble & épaifle avec dif- 
çulté d’uriner, dans un corps fans 
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fièvre précédente au commence- 
ment, mais dans la fuite, & quel- 
-quefois une petite toux, fans rien 
cracher ni avoir foif, & qu’il ap- 
paroit fous les côtes droites une 
tumeur comme une nouvelle Lu- 
ne, que l'on ne fent pas beaucoup 
en touchant la partie, fignifie un 
abfcès froid dans Îa partie gibbeufe 
du foye ; que s’il apparoït avec 
cela comme un poids fufpendu ;, 
enfemble après avoir mangé une 
_pefanteur douloureufe, & en quel- 
que facon difficulté de refpirer ; 
& quil ne paroiïffe pas fous les cô- 
tes une tumeur comme la nou 
velle Lune, cela fignifie qu'il y 
a apoftême dans la partie cave du 
foye, & particuliérement. quand 
les maladies font d’'humeurs. 
_ L’Urine rouge avec fédiment 
blanc dans la maladie aiguë, figni- 
fie la parfaite coétion, le falut & 
la fanté prompte du malade. 
La rouge avec un pareil fédi< 
F vj 
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ment, c’efl-à-dire rouge , fignifié 
que la maladie fera plus longue 
que la précédente, c’eft néanmoins 
un certain & fidéle meflager de la 
fanté qu’on doit efpérer. | 

La rouge avec femblable hy- 
poftafe apparoiffant long-tems tel= 
1e dans la maladie aigue, eft mau- 
Vaite. 1. à | 
L'Urine rouge &t en petite quan 
tité dans l'hydropifie , eft très-mau- 
vaife.. | 

L’Urine rouge & fubrile dans 
Une maladie aiguë, eff mauvaife. 

La rouge & trouble apparoif- 
fant au fecond jour de la maladie; 
fignifie que la crife fe fera au qua= 
triéme. 

La rouge comme du fang en ma: 
Jadie aiguë, eft très-mauvaife. 

La rouge & blanche en la troi- 
fiéme partie fupérieure fignifie l'a= 
Hiénation , la phrénéfie & la mort. 

La rouge en bas, obfcure au mi- 
lieu, livide en partie fupérieure 
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également épailfe , fignifie la pleu: 
rélie. | 

La rouge en bas , noïre en haut; 
trouble par tout, fignifie apoftême 
du foye. É 

La rouge dans laquelle il api 
paroït du fang pur, & que l’on fent 
avec cela douleur fous les côtes 
. du côté droit, fignifie flux de fang 
venant du foye, felon Salernit, 
Almanfor & autres. ,* 
La rouge apparoiffant dans un 
“corps dans lequel on fent douleur 
extenfive, ou péfanteur fous les 
côtes du côté droit , n'étant pas 
fixe, fignifie qu'il y à des ventof- 
tés dans le foye. 

La rouge dans laquelle il y à 
des réfolutions comme des écail- 
les fort petites, particuliérement 
au fond & au milieu, & que lon 
ne fent point de ponétion dans la 
veflie & fans fiévre, fignifie la ga- 
le, felon Salernit, Almanfor & Ra- 
ger. 
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La rouge dans laquelle apps: : 
roiffent des réfolutions fort petites | 
de couleur de faffran, & qui fe : 
rompent facilement quand on Îes 
preffe avec les doigts , n'ayant pas : 
de communication dans les par- 
ties, fignifie l’aduftion des humeurs 
dans les reins. +4: 1 
L'Urine rouge & fubtile dans 
les maladies aiguës , avec les fignes 
bons, fignifie la vélocité de la cri- 
fe; & au contraire fi les fignes font 
mauvais , elle fignifie la précipi- 
tation de la mort , & en général 
elle fignifie fort grande inflamma- 
tion. | 
La rouge qui n’eft pas d'un rou- 
ge fort étendu tirant fur le trou- 
ble avec fédiment rouge, fignifie 
l’affe&ion , la crudité & la longueur 
de la maladie. | 
Il faut obferver que ce que nous 
avons dit de la couleur rouge, en : 
tant que rouge, fe doit érendre au 
rouge fanguin ou de fang, & au 
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touge bilieux , igné ou de,feu, 
ainfi qu'ont fait tous les Auteurs 
qui ont traité de l’Urine rouge; 
car quoi qu’un tel rouge fe fafle 
quelquefois de l'inflammation de 
a bile jaune, & qu’on le devroit 
mettre au rang de l'ignée citrinée; 
néahmoins Avicenne & les autres 
Auteurs ont jugé à propos de lap- 
_ peller ainfi, parce qu'il vient de 
la bile rouge, & il n’y auroit pas 
grand inconvénient de la mettre 
au nombre du jaune, ou citriné 
couvert , puifque les Auteurs l’ap- 
pellent comme il leur plait; car 
la bile qui la caufe eft quelquefois 
appellée par les Auteurs rouge &c 
quelquefois citrinée, c’eft-à-dire 
jaune ; c’eft pourquoi on appelle 
quelquefois la même Ufrine jaune 
citrinée , & quelquefois rouge ; fi 
bien que par tout ce qui a été dit, 
pour peu d'intelligence qu'on ait, 
on entendra bien la différence 
qu'il y a, & qu’on doit entendre 
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par la fignification de l’Urine roux 
ge de fang, & de l’Urine rouge 
de ia bile. | 
-_ I faut encore obferver que quoi 
que l’Urine rouge dont on a parlé; 
foit figne de chaleur, particulié- 
tement celle qui vient du fang, il 
arrive néanmoins en. certain Cas » 
qu'elle fignifie la frigidité, & une 
chaleur remife, comme par exem- 
ple, quand l’Urine eft rouge com- 
me lavure de chair récente, ou 
à caufe de la foibleffe du foye , & 
du défaut de la vertu qui ne peut 
pas faire la féparation enire la fé- 
rofité & le fang ;'ainfi qu'il arrive 
dans l’hydropifie froide, & dans 
les maladies de la foibleffe du foye ; 
qui caufent que l’Urine eft fembla- 
ble à la lavure de chaïr récente:, 
quand la débilité eft grande; ainfi. 
l'Urine rouge n eft pas toujours de 
la fiévre, mais aufli de la foibleffe 
du foye ou du rein, & du vice de la 
vefficule du fiel,, felon Willis. 
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Si on piffe le fang & petites cail- 
Iebotes avec ftrangurie, & la dou- 
leur tombe au bas ventre épigaf- 
trion où eft le poil, & au dedans 
des cuifles ;, la douleur eft en fa 
_ veflie & aux parties conjointes ; & 
fi avec le fang , le pus , petites 
. écailles, l'odeur eft mauvaife & 
forte , la veffie eft ulcérée. 

La grande fallie de PUrine qui 
étoit auparavant retenue par les 
puftules & ulcéres, ou sil vient 
fuppuration à ceux qui ont des puf- 
tules ou enflures au conduit de fa 
verge, cela fignifie guérifon. 

L'Urine fort colorée, où ilya 
une efpéce de crême qui furnage , 
& des efpéces de cryftaux atta- 
chés aux parois dr attente figni- 
fie l’atrophie, felon Willis & Mar- 
tinus. 

Si on pifle le fang fans autres 
caufes, on a la petite veine rom- 
pue aux reins aux parties urinaires 
ou aux vailleaux fpermatiques , 
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par trop grande agitation avec [a 
femme. ù 

On piffe auffi le fang clair ave 
l'eau, quand Les bouches ou orifi- 
ces des vaifleaux font relâchés aux 
reins , par imbécilité de la vertu 
retentice , felon Hypocrate. 

On piffe auffi le fang ou le pus 
continuellement, dit Hypocrate, 
pendant plufieurs jours quand on 
a les reins ou la veflie ulcérée, & 
l’Urine eft fanieufe, v. $.8. ch. s. 

L'’Urire de couleur de fang , : 
aux gens âgés particuliérement , fi- 
gnifie qu’elle eft échauffée après 
quelque violent exercice ; pour en 
guérir il ne faut que du repos, & 
bon régime de vivre. 

Si on pifle du fang avec l’Uri- 
ne; on doit donc juger que cela 
vient des reins ou du foye, ou de 
la veflie , ou d’une veine rompue; 
fi c'eft des reins, on fent douleur 
des lombes & du dos; fi c’eft du 
foye , le fang eft fubuil, avec 
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douleur du côté droit; fi c’eft d’u- 


ne veine rompue, le fang fort tout 
à coup en grande quantité. 

Si on pifle continuellement Île 
fang & le pus, c’eft mauvais figne, 
comme marque d’une exulcéra- 
tion ou entamure incurable des 
parties internes. | 

Si le fang vient de la veffie, PU- 
rine fent mauvais, le fang eft en 
petite quantité & épais , parce 
qu’elle a les veines petites, & on 
ne pifle qu’avec douleur de la ver- 
ge, & il y a des écailles, comme 
il a été dit ci-deflus. 

L'Urine de fang eft mortelle; 
de même que la diflenterie ; & le 
vomiflement fréquent en même- 
tems. | 

L'Urine dans les finoques fim- 
ples eft épaifle, & un peu plus rou- 
ge que la naturelle, | | 

L'Urine rouge & claire au com: 
mencement des fiévres putrides, 


fignifie qu'il y a abondance de fang, 
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 L’Urine dans la finoque putri-| 
de, eft rouge ou tirant fur le rou-! 
ge, épaifle & livide, & fent maü-. 
vais, & dans le finoque fimple, 
ele n’a point de mauvaife odeur, 
 & n’elt pas livide. Se 
L'Urine rouge eft une marque. 
que la maladie fera longue ; mais. 
fans danger parce qu’elle eft plus. 
colorée à caufe du fang, & non. 
pas de la bile, & c’eft figne de cru-. 
dité, Hypocrate néanmoins livre 
4. Aphorifme foixante & onze, dit 
que l'Urine rouge appatoiffant au 
quatriéme jour finira la maladie au. 
feptiéme ; mais Galien Ôte la difhi-. 
cuité en difant, que l'Urine appa- 
#oiffant avec du rouge dans un jour. 
ritique, le mal fera bien-tôt ter- 

: miné; fi c'eft dans un jour non criti- 
que , la maladie fera longue. R 
L'Urine ayant un nuage rouge 
au quatriéme Jour, dit Hypocrate, 
fait a crife au feptiéme, les autres 
fignes étans bons. Cette nuée rou- 
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ge, felon Philothée, eft faite de 
la bile roufle, & non du fang. 
L’Urine dans la tierce connue 
étant au commencement rouge ou 
de couleur de citron & devenant 
tout à coup blanche, c’eft un 
ptéfage d'une phrénéfie cdange- 
reufe. | 
_ Il faut obferver que comme le 
mouvement de la bile fe fait dans 
les jours impairs, la crife s’y fai- 
fant par les Urines ou autrement, 
c'eft bon figne ; fi elle fe fait aux 
jours pairs, c’eft mauvais figne. 
L'Urine dans les doubles tier- 
ces , eft tous les jours colorée, & 
pius rouge ou tirant fur le rouge, 
kgere au commencement ; mé- 
diocrement épaifle dans l'état, 
une ombre en haut dans le déclin. 
L'Urine dans les fiévres fubin- 
trantes bilieufes, eft fort colorée ; 
légere & fubtile. 
£’Urine dans l’hémitriteon mo: 
yenne eft au commencement rous 
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ge, ou tirant fur le rouge, médio: 


_ crement fubtile , elle eft plus épai£ : 


fe dans l’état, ayant quelque chofe 
en la fuperficie de livide & de noir, 
ou vert. | 


L’Urine dans l'hémitriteon ma. 
jeure, eft beaucoup teinte ou co-. 
lorée, livide ou tirant fur le noir ! 
en la fuperficie. ik 

L’Urine rouge épaifle avec beau- | 
coup de fédiment dans la dureté. 
de la rate, à caufe des fuperflui- . 


tés, eft bonne & fans danger. 


L’Urine rouge avec ardeur, fi«. 
gnifie que le mal eft caufé par la: 


bile. 

L'Urine fort colorée avec douz 
leur de tête & vifage jaune; figni< 
fie que la douleur vient de la bile, 

Après avoir parlé amplement 


| 
il 
| 
À 


à 


des couleurs des Urines, comme“ 


elles font fuivant les différentes 
humeurs , & Îles maladies particu-” 


= 


oh CE 


liéres , ou les crifes indifférem- ” 
ment en toutes fortes de perfon-" 
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fes , il faut préfentement en trai- 
ter dans le particulier , ainfi qu'el- 


les font fuivant les âges , les com- 


plexions , les fexes, les humeurs & 
les maladies , afin d’en faire un bon 
Jugement. 


$. XI. 


* Des couleurs des Urines des ges. 


bras des petits enfans > gé- 


| néralement parlant, tire fur 
la blancheur avec épaiffeur, & fur 
la nature du lait, parce qu'ils en 
ufent & en font nourris ; ils font 
fort humides , laquelle humidité 
empêche beaucoup la chaleur na- 
turelle, & la matiere en eux, quiteint 
& colore, eftpetite, occulte & fub- 
mergée , & comme dans le repos 
& fans actions ce qui a fait dire à 
Avicenne, que le jugement qu’on 
‘pouvoit faire de l’Urine des enfans 
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qui font à la mammelle eft petit, à 


| 


| 
: 
L 


caufe du lait qui leur fert de nourri ! 


ture. 
L'Urine des jeunes gens eft plus 
teinte & colorée que celle des en« 


fans, quoiquelle n'ait pas beau- 


coup de couleur, patce qu'ayant 
plus de chaleur, leur Urine eft 
pius colorée ; en fecond lieu la ma- 
tiere bilieufe étant en plus grande 


abondance, elle n'eft pas fans ac 


tion comme dans les enfans, de 


plus ils engendrent beaucoup de 


pituite fuperflue à caufe des indi- 
geitions qui arrivent en mangeant 


fouvent: c'eft pourquoi comme la” 
plus grande partie s'en évacue par ! 


les Urines , comme nous remar- 
quons en Îles voyant pifler beau- 
coup & fort fouvent, ce qui fait 
que leur Urine ‘eft blanche tirant 


un peu fur le citron avec beau 


} 


s 

# 
| 
{ 


coup d'épaifleur, parce que les | 


fuperfluités aqueufes de la pituite 


s’augmentent par lindigeition , » 


çonmse 
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«omme il paroït-par ce qui eft 
pouflé hors par les voyes de l’'U- 
rine; & c’eft une des raïfons pour 
lefquelles ceux qui font d’un tem- 
pérament froid , piflent'‘beaucoup. 

Ceux qui font jeunes, mais plus 
avancés en âge ,-ont leur Urine ci- 
trinée, tirante {ur lignée avec une 
fubftance médiocre , ayant la chæ- 
leur très-forte & puiflante , & non 
fuffoquée comme les enfans, & la 
bile étant , cœreris partbus, plus 
abondante dans cet âge. 

L'Urine des vieillards eft tiran- 
te fur la blancheur , & la fubtilité, 
parce que leur chaleur eft remife 
ou diminuée , aufli-bien que la bi- 
le qui font deux caufes principales 
qui colorent les Urines ; de plus, 
c'eft parce que leur matiére aqueu- 
fe phlegmatique s'augmente par 
l'indigeftion , à caufc de la débi- 
Aité de la chaleur , parce qu'ils 

 defféchent, & que la fécherefle eft 
la caufe de la fubrilité, comme il 
G 
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eft dit ci-deflus, doù vient que 
leur Urine eftfubtile; à quoi con- 
court la débilité de la vertu, qui 
ne peut pas poufler hors par ces 
voyes les matiéres grofliéres qui 
épaiffiffent l'Urine; en fin c’eft qu'à 
cet âge les voyes font devenues 
plus étroites, parce que par la fé- 
cherefle naturelle fe fait l'anguftie 
qui eft comme l'opilarion qui at- 
ténue , & c’eft ce qui fait la fub- 
tilité de l'Urine. 

Il arrive néanmoins que l’urine 
des vieillards eft quelquefois épaif- 
fe, comme quand la nature eft af- 
fez forte pour poufler hors par ces 
voyes les humeurs & les fuper-. 
fluités groffiéres & épaifles. 

Les Urines des décrepits font 
.moins teintes , & plus fubriles que : 
celles des vieillards; ilarrivenéan- 
moins qu'elles deviennent épaif- 
fes ; mais on doit appréhender pour 
lors que ce ne foit à caufe d'une: 
pierre qui fe veut former dans les : 
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reins, ou Cans la veflie, parce que 
fi on les voit augmenter, il eft à 
craindre que la vertu ne les puiffe 
poufler & jetter hors , & que de- 
meurant , elles ne s'échauflent & 
defléchent , & par-conféquent que 
telles épaiffeurs d’humeurs & d'U- 
rine ne fe convertiflent en pierre, 


$. XII 


De la couleur de l’Urine , des com: 
plexions. 


À YanT parlé des couleurs 

des Urines des corps tempé- 
rés , l’ordre demande qu'on traite 
de celles des corps qui ne font pas 
d'un bon tempérament. Pour les 
bien comprendre il faut fe reffou- 
venir, que là chaleur, la frigidité, 
Ja fécherefle , & l'humidité font 
les principes de la couleur & de la 
_fubftance : cela polé , il eft facile 

Gi. 
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. de fçavoir & de juger, ainfi de ce 
qui fuit. 

L'Urine des phlegmatiques doit 
être blanche, ou tirant fur la blan- 
che, d’une fubftance par tout épaif- 
fe, parce qu'une telle couleur 
vient de la frigidité, & la fubftan- 
ce de l'humilité ; & comme l’hu- 
midité fe rencontre. épaifle dans 
les pituiteux , il eft facile de con- 
clure que la fubftance de leur Uri- 
ne doit être épaifle. 

I! faut ici prendre gärde de n’e- 
tre pas trompé par les opilations 
qui fuiviennent dans les voyes & 
parties urinaires, parce que J'ai vü 
fouvent les Urines de tels phleg- 
matiques , blanches & füubriles, 
ce qui procédoit de l’opilation. 

L’Urine des bilieux doit être 
d'un jaune roux, & fort coloré, 
& d’une fubftance partout lége- 
re, parce que la couleur vient de 
la chaleur, & la fubtilité de la fé- 
cherefle, ainfi du refte à propor- 
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tion, comme il a été dit des pi- 
tuiteux. PALETR 

 L'Urine des fanguins doît être 
roufle ; avec un rouge tirant fur 
l'obfcure, ou furunpeu moins clair 
que les bilieux, & d'une fubftance 
médiocrement épaifle, parce que 
lé fang eft une humeur chaude, 
tempérée & rouge. ù 
L’Urine des melancoliques ap- 
proche de la blancheur , avec cer- 
taine obfcurité & d’une fubftance 
aflez légere, par ce que l'humeur 
atrabilaire ou mélancolique, qui 
Jui donne fa couleur & fa fubflan- 
ce, eft froide & féche. 
j |] 


COCITT 
 Del'Urine des femmes non enceintes. 


E s Urines des femmes qui ne 

font pas groffes , font jau- 

pâtres tirantes fur la blancheur, 
à G ii] 


LA] 
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avec un certain trouble, & épaif- 
{eur notable , elles tirent fur la 
blancheur, à caufe du tempéram- 
ment froid du fexe, & qu'ainfi el- 
les font ordinairement froides & 
phleomatiques ; leurs Urines font 
grofliéres & troubles ; parce que 
les fuperfluités phlegmatiques , 
épaifles , fe multiplient en elles 
lefquelles ainfi épaifles, font par 
la nature facilement pouflées hors 
par les voyes & conduits qui font 
larges. De là vient que la largeur 
de leurs conduits fait que les pier- 
res ne s y multiplient pas tant, Ce 
qui concourt encore à caufer l’é- 
paifleur, & le trouble de leurs 
Urines , eft la matiére qui de la ma- 
trice eft pouflée & rejetiée hors 
du corps avec l’Urine , parle grand 
canal, c'eft pourquoi les Urines 
des femmes tachent, & non pas cel- 
les des hommes V. ç. 14. 
D'où on peut inférer , que l'U- 
. rine des vierges, doit être moins 
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colorée, confidérant toujours com- 
meillaéce dit , l'âge , la région, &. 
les autres chofes néceffaires ; qu'on 
doit {çavoir ‘par expérience pour 
juger de ces Urines. 

Ce que nous avons dit de l'U- 
rine des femmes , fe doit entendre. 
entant qu'elles font dans leur dif- 
pofition naturelle ; mais étant en- 
ceintes , leur Urine change & eft 
différente de L ordinaire, & on doit 
d'autant plus s'attacher à compren- 
dre & bien connoître l’Urine des 
femmes grofles, & d'en juger par 
la vûe, que la plüpart s'y trom- 
pent , à leur confufion. 


FOX V. 
De l'Urine des femmes enceintes, 
UR1NE des femmes enceiñ- 
 Mutes, doit être confidérée avec 


beaucoup d’attention ; obfervant 
Giv 
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bien les: circonftances ci-devant 
rapportées, pe | 
On doi confidérer fi PUrine eft 
d'une femme qui. eft dans le com- 
mencement de fagrofleffe ,.ou au 
milieu ou à la fin ; ce qui fe con- 
noit par l'expérience de ceux qui 
s'y attachent fortement, parce que 
FUrine eft différente, felon les dif. 
férens tems de la groffefle. 
L'Urine d'une femme grofle au 
commencement + COMME au pre= 
mier & au fecond mois paroït épaif- 
fe & trouble, tirant fur le rouge ; 
fi le trouble monte en haut, elle 
eft groffe d’un garçon; fi elle def- 
cend en bas , elle eft groffe d’une 
fille , & au troifiéme, quatriéme, 
& jufqu'’au fixiéme mois exclufive- 
ment, elle eft citrinée, claire, ti 
rant fur le blanchätre, ayant une 
née en la fuperficie , une hypof- 
täfe ou une matiére hypoftaftive 
dans le milieu, comme du coton 
ou laine çardée ou peignée ; dans. 
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faquélle apparoiffent quelquefois 
des petits grains qui montent & 
defcendent ; laquelle en mouvant, 
ou agitant , ne fe trouble pas. 
Elle eft jaune , tirant fur le blan- 
châtre, claire, parce que la cha- 
leur fe retire en la matrice, & fem- 
ble quitter les autres voyes, ce qui 
fait qu’elle ne colore pas beaucoup 
 l'Urine ; de plus une grande quan- 
tité de fang va à la matrice, pour 
lequel fubtilifer & donner les au 
tres fecours néceflaires en pareil 
cas ; la bile y eff portée en partie, 
laquelle eft la caufe de la grande 
couleur. Elleeft claire , parce que 
les fuperfluités qui font la eaufe du 
trouble , comme il a été dit , la ma- 
trice étant clofe & fermée , elles 
ne font plus rejettées avec l’'Urine. 
El faut obferver ici touchant la clar- 
té de l'Urine que cela eft vrai Le 
plus fouvent ; mais qu'il fe trouve 
quelquefois des femmes groffes qui: 
ont leurs menftruës pendant rour 
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le tems de leur groffeffe , auquel 


cas leur Urine n’eft pas claire. 
Il y a une nuée en la fuperfic'e 
de l'Urine , parce que la matrice 


étant remplie de beaucoup de fu-. 


perfluités vifqueufes , la chaleur 
étant forte & reflerrée , a caufe de 
la conception , ces fuperfluités s’é- 
vacuent , lefquelles étant devenues 
fubriles & légeres , la chaleur mé- 
me les fait monter en la partie fu- 
périeure de l’'Urine , ce qui fait la 
nuée. 

Pour ce qui eft du coton cardé 
ou peigné, il elt de même matiére 


que la nue; mais elle n’eft pas ü 


: 


légere , tenant le milieu entre le 
péfant , & le léger , c’eft pourquoi 


-elle occupe la moyenne région de 


l'Urine, & elle eft blanche diapha- 
ne, en ce quelle et raréfiée par la 
chaleur , de laquelle cette laine, 
ou coton cardé reçoit aufli fa clar- 


té diaphane , à caufe des vents 
qui s'engendrent continuellement 
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dans les femmes groifes, ainfi qu'il 
fera dit en parlant des grains, & 
au . des atomes. 

Pour répondre à ceux qui pour- 
roient dire , que fices matieres vif- 
queufes font pouflées hors de la 
matrice , elles doivent rendre l’'U-- 
rine trouble , nous dirons que ces 
matiéres vifqueufes ne font pas 
rejettées hors par la bouche ou ori- 
fice de la matrice, pour être por- 
tées au grand canal, & fortir avec 
J'Urine , au contraire l’orifice eft: 
fermé ; & ces matiéres étant fubti- 
lifées, redondent aux petites voyes 
& conduits de l'Urine , & des plus 
petites aux plus grandes, font pouf- 
jées hors, & s’uniflent , occupent 
dans l’Urine les lieux qui leur con- 
viennent , felon les qualités mou- 
vantes qu'elles ont acquifes. 

C'elt pourquoi la matiére qui 
eft dans la moyenne région de l’'U- 
rine , & que nous avons nommée 
coton cardé, eft une matiére qui 

G y) | 


156 Le Miroir. 
n'a pas beaucoup d'unité dans ces 


parties , mais une union modique: | 
c’eft-à-dire , qu’on remarque dela 


diftance entre une partie & une 
autre, comme au coton ou en la 
laine cardée ;. cette matiére efb 
néanmoins. beaucoup plus grofle 
que lanuée & plus vifqueufe, dans 
laquelle apparoiflenc les. grains: 
fufdits. 1 Me 

Il faut ici confidérer, qu'a caufe: 
des grandes. & fortes opilations 


qui atténuent ce qui vient du fœ-. 


tus, dans lecorps.des femmes grof- 
fes ,.elles ont beaucoup de vento-- 
fités qui fortent par les voyes ‘de: 
PÜrine:; de plus la voye des inte{— 
ins eft fermée: car ,. comme on: 
connait par expérience , les fem 
mes grofles piffent beaucoup &e 
fouvent , & rarementfont des ven 
tofités en: leurs felles.. | 

Ce font ces ventofirés qui cau- 
fent dans l’Urine ces petits grains: 
ou petites bouteilles qu'on appelle 
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grains en ce qu'ils ne font point 
diaphanes , ou tranfparans à caufe 
de leur petiteffe. EE 

On les voit defcendre & mon- 
ter ,en. ce qu'il y en a entr'eux de 
plus légers & d’autres plus péfans ; 
d'où vient qu'écant pouflés par la 
vapeur , ou Ja ventofité, ceux qui 
font élevés fe rompent les uns les 
autres, & étant rompus defcen- 
dent; & comme ces grains ne fe 
trouvent pas toujours, c'eft pour- 
quoi ons’eft fervi du mot quelque- 

id parce qu’encore qu'ils ne fe 
trouvent pas, cela n'empêche pas 
que l'on ne puiffe découvrir la 
groffeffe par les autres marques. 
On parlera plus amplement de ces 
grainsau paragraphe qui eft ci-après 
des bouteilles de FUrine. 

Pour ce qui eft du fédiment fuf. 
pendu, que nous appellons coton: 
gardé , à caufe de lareffemblances, 
il fe trouve plus fouvent que les 
grains, quoique quelquefois nil'un: 


.. 
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ni l’autre ne fe trouvent , comme 
il a été dit quand les femmes grof- 
fes ont leurs menftruës , c’eft pour 
quoi le coton ou fédiment eft un fi- 


gne plus certain & plus efficace : 


que les grains. 

Ce fédiment ou matiere hypof- 
taltive étant remuée ou agitée, ne 
fe trouble pas, parce qu'au com- 
mencement la matrice etant clo- 

{e, & les fuperfluités n’en pou- 
 vant pas être chaflées par le grand 


canal , il arrive que {a nature en— 


voyant le fang & les autres hu- 
meurs à la matrice, l’Urine de- 
meure plus pure, ce quifair qu'elle 
ne fe trouble pas ; la grande opila= 
tion y cœntribue beaucoup, com- 
me nous avons dit ci-deflus , parce 
qu’elle empêche que les matiéres 
groffiéres & épaifles foient pouf- 
{ées & conduites par les mêmes 
voyes. | 

Au milieu de la groffeffe qui eft 
au fixiémme ou fepriéme mois ou 
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environ, l'Urine eft de couleur 
d'eau , dans laquelle l’on a fait 
bouillir des pois rouges, &it A vi- 
cenne,ou des pieds citrinés;c’eft-a- 
dire Jaunes; car par la rétention qui 
eft faite du fang depuis long-tems, 
la nature ou faculté expultrice de 
la matrice étant forte, poufle & 
chefle par les pores quelque chofe 
du fang retenu, fufc ou obicur, 
leyuel étant mêlé avec l'Urine lui 
donne cette couleur; ce qui ef 
fort véritable aux femmes qui ont 
les pores larges, parce qu'à cel- 
les qui les ont étroits & petits, 
l'Urine ne paroît pas de même. 
Ceft pourquoi l'Urine apparoît ra- 
rementaux femmes grofies de cou- 
leur de pieds citrinés; mais ‘elle 
eit femblable à l'eau dans laquelle 
On a fait cuire des picds citrinég 
des animaux ,comme font les pieds 
de veau , qui ne font pas écorchés 
ni pelés, parce qu'étant pelés , ils 
font Je bouillon blanc, laquelle 
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Urine eft vifqueufe tirant fur l'obf- 
cur ; car la vertu expultrice de la 
matrice poufle dehors les matiéres. 
vifqueules phlegmatiques, altérées 
au fond de la matrice avec quelque 
fang fufc; à cela aide & fait pareil- 
lement la grande chaleur: mais 
cela apparoït fort rarement. 

Dans la fin de la groffeffe ij ap- 
paroït quelquefois dans lUÜrinal 
du rouge , dans le lieu où il appa- 
roifloit au commencement de la 
groflefle, du blanchätre, & PU- 
rine fe trouble quand on remue 
PÜrinal. 

D'où on peut inférer que la cou- 
feur de l'Urine doit être pour lors. 
citrinée ou jaune tirant fur le rou- 
ge , & Avicenne ne femble pas 
mettre d'autre différence entre la 

Æouleur qui apparoït au commen- 
cement , & celle qui apparoït à la 
fin, finon qu’au: lieu du blanchatre: 
il apparoit du rouge. 


Il apparoît aufli à la fin de la 


pe 


des Urinés. 161 
groffcffe , au lieu de là couleur d’i- 
ris ou de lys, du rouge qui fe trou- 
ble quand on remue l'Urinal : or la 
couleur de lys ,; comme on a dit 
ci - deflus, eft une couleur de verd 
tirant {ur le crud ou le bleu, qui 


* font toutes les deux couleurs cau- 


fées par la frigidité, ou part une 
chaleur remife , la chaleur étant 
retirée dans la matrice, & la bile 
étant de plus tranfportée avec le 
fang à la matrice. 

Si bien que la couleur irrinée 


‘apparoît au commencement de la 


grofleffe , & fur la fin il apparoît 
du rouge par l'effort de la nature, 
qui commence à fe mouvoir pour 
faire l’expulfion ; c’eft pour quoi ik 
fort quelque partie de pituite co- 
lorée , & teinte de fang dans la ma- 
trice. 

Avec toutes ces couleurs, il 
apparoït dans la fin & au milieu, 
le nuage & le coton ; & quelque- 
fois les grains dont on a parlé. 
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Il eft encore néceffaire de re- 
marquer , que tous ces fignes en- 
femble peuvent quelquefois paroiï- 
tre dans une femme qui n'eft pas 
 groffle , laquelle a une. rétention 
des menflruës , comme dans la 
mole, dans laquelle plufieurs cé- 
ébres Médecins font  fouvent 
trompés | 
Quoïque les fignes de grofiefle 
fe puifflent prendre des Urines, 
com e nous avons obferve , néan- 
moins on en rapportera encore 
d'autres, afin que ceux qui n’ont 
pis tant d'expérience , & qui ne 
peuvent pas donner toute leur ap- 
plication à la confidération de l'U- 
rine , puiflent avoir récours aux. 
autres fignes & marques de grof- 
feffe ci-après déclarées. 
La premiere & la plus certaine, 
fuivant Hypocrate , au Livre cin- 
quiéme , À phorifme cinquante-un, 
eft qu'aux femmes groffes, l'orifice 
intérieur de la matrice eft clos, & 


| des Urines. 163 
reflerré fans aucune dureté , parce 
que lorfqu’eile fe reflerre par quel- 
que phlegmon ou fchirre, il y a 
dureté : Pour fçavoir fi cet orifice 
eft clos, il faut mettre le doigt dans 
la matrice, & fentir s’il eft clos 
ou non, fans dureté ou avec du- 
reté, comme nous venons de le 
dire. 

La rétention des menftruës dans 
le temps qu’elles ont accoûtumé de 
venir à une femme bien faine, eft 
une marque aflez évidente & efh« 
cace, & c’eft prefque la feule con- 


 noïffance que les femmes ont de 


leurs groffeffes, quoiqu’elle ne foit 
pas toujours certaine, parce qu’il 
y a des femmes qui les ont rous les 
mois de leurs groffeffes , comme il 
a été ci- deflus déclaré, & dau- 
tres qui ne les ont pas, quoiqu'el- 
les ne foient pas grofles, à caufe des 
opilations & autrement. 

Les autres fignes de groffeffe 
font, fi la femme {ent de la douleur 
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au deuxiéme jour après la concep: 
tion. | | 

Si les lévres qui couvrent l'ori> 
fice externe de la matrice font fe: 
ches, parce que dans la molle el: 
les font continuellement humides. 

Si elle n’a plus d'inclination pour 
le coït , comme il arrive affez fous 
vent, mais pas toujours. . 

Si elle a l'appetit corrompu pour 
certaine chofe déterminée qui ex- 
céde en quantité & qualité, com- 
me des cendres ou autrés chofes 
de mauvaifes qualité. 

Si elle a averfon pour les cho= 
fes accoutumées, & qui lui étoient 
autrefois agréables. 

Sielle perd l’appetit fans autres 
caufes , c'eft-à- dire, fans avoir la 
fiévre ou autre maladie qui fait per- 
dre l'appetit. } 

Si elle fent flupeur ; péfanteur 
ou douleur aux cuifles. 

Si elle demande des chofes def. 
honnêtes. 
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Si fon mari fent dans le coït, 

que la tête de la verge eftreftreinte 
& ferrée, 

Si les mammelles groffiffent. 

Il faut faire enfin l'experience 
que dit Hypocrate dans fon Livre 
cinquiéme, Aphorifme quarante- 
un. Si vous voulez, dit-il, fçavoir 
fi une femme a concu ou non, 
lorfqu’elle ira dormir donnez-lui 
à boire de l’eau avec du miel; fi 
cela lui fait mal au ventre, c’eft fi- 
gne qu’elle eft groffe , finon elle 
n'a pas conçu & n'’eft pas groffe. 
Cetre douleur eft caufée par le 
miel crud , qui remplit Le ventre & 
les inteftins de ventofirés, lefquel« 
les n'ayant pas facile fortie aux 
femmes groffes qui on la matrice 
reflerrée & retrecie , lui caufent 
le mal de ventre. J'ai rapporté 
dans mon Tréfor de Médecine 
plufieurs autres fignes de groffeffe, 
que je ne répéterai pas ici comme 
inutiles , ne m'étant propofé que de 
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traiter préfentement des Urines,, 
n'ayant même rapporté les autres 
_ fignes ci-deffus, qu’en paflant; afin 
de donner plus de lumieres pour 
la connoiffance de la grofleffe, à 
ceux qui ne pourront pas digérer 
ni comprendre le Traité des Uri- 
nes, qui demande la confidération 
& l'application de plus d’un jour. 


&. X V. 


Des Urines des Hommes. 


Es Urines des hommes font 

plus colorées que celles des 
femmes ; & lorfqu'on les remue, 
elles fe troublent, & leur trouble 
monte en haut, 

- Elles fonc plus colorées, à cau- 
fe que les hommes ont une plus 
grande abondance de fang., de bi- 
le, & d’autres caufes qui colorent 
les Urines, 
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. Elles fe troublenr quand elles 
font remuées , parce qu’elles font 
plus fubriles que celles des fem- 
mes ; c’eft pourquoi les partics 
les plus grofliéres & terreftres def- 
cendent , & pañlent par icelles fa- 
cilement. Ainfi ces parties groflié- 
res étant remuées vont en haut , & 
troublent les parties fupérieures 
de l’Urine; mais les Urines des 
femmes étant beaucoup plus épaif- 
fes, & les parties grofliéres étant 
fort mélées avec les fubriles , elles 
ne fe troublent pas ainfi par une 
petite agitation, les parties grof- 
fiéres ne peuvent pas aufli être fa- 
cilement féparées, ni pénetrer 
comme dans les Urines des hom- 
mes; que s'il arrive qu'elles fe 
troublent , cette turbation eft pe- 
tite en comparaifon de Îa turba- 
tion des‘ Urines des mâles. 

De plus l'écume qui eft dans 
PUrine des femmes eft plus ronde, 
la matiére étant plus vifqueufe, 


168 Le Miroir Ne 
& plus propre à être tournée en 
cercle, à caufe de fa plus grande 
réfiflance qu'elle fait à fa fraction 
& cette écume apparoit le plus fou- 
vent dans la fommité des Urines 
des femmes. 

Il paroît dans l’Urine des hom- 
mes qui ont piflé aufli-rôt après la 
copulation avec Îles femmes ;, des 
filets entretiffus enfemble’, qui ne 
font autres chofes que certaines 
efpéces de matiére fpermatique 
retenues dans les voyes de FUri- 
ne à l'heure du coït, & qui font 
pouflées & {orient avec l'Urine, 
& on les appelle filets fpermati- 
ques, qui feront ci-après expli- 
qués. 
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De la différence entre l'Urine & les 


” _ autres liqueurs. 


Our connoître cette diffé- 
# rence , il faut obferver que 
plus on approche de la vûe les au- 
tres liqueurs, plus elles paroïiffent 
claires, & l’Urineau contraire plus 
on la regarde de près, pluselle pa- 
roit trouble. | 
Pour comprendre ceci, il fau 
fcavoir qu'entre les corps mixtes, 
il y en a qui ont les parties hétéro- 
génes infenfibles , quelques-uns 
les ont fenfibles, & d’autres ne les 
ont prefque pas fenfibles: Par 
exemple, les mixtes qui ont les 
parties hétérogénes infenfibles , 
font comme le vin pourri & gâté, 
ceux qui les ont fenfibles, font 
comme le moûr qui eft du vin nou- 
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vellement foulé, & les troifiémes 


qui ne les ont pas beaucoup fen- 


fibles, font comme les Urines dans « 
lefquelles il y a des parties humo- w 


rales qui ne font pas beaucoup 


fenfibles. 
En fecond lieu, il faut fçavoir 


que les parties humorales de l'U- . 


rine font de deux fortes ; quelques- 
unes n'ont pas beaucoup de mix- 
tion avec l'Urine , comme celles 


qui font l’hypoftafe, & ce n'eftpas 


de celles-là dont nous parlons ici; 
quelques-unes ont beaucoup, & 
grande mixtion, c'eft-à-dre,qu'el- 
les font fort bien mêlées avec l'U- 
rine ; de forte qu'elles ne peuvent 
être féparées de l'Urine, & ces 
parties fe voyent de près, parce 
qu'elles caufent dans l'œil un plus 
grand angle, & les regardant de 
loin, elles en caufent un petit ; de 
forte qu’on ne le peut voir, & c’elt 


‘pourquoi lUrine paroit de loin. 


“plus claire que de près; mais dans 
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le vin ou autre femblable liqueur, 
les parties terreftres font petites & 
en petite quantité , & fort mêlées ; 
c’eft pour cette raifon qu’on neles 
voit pas de près ni de loin , d’où 
, Vient qu'en toute diftance il pa- 
roït prefqu'uniforme ,; quoique 
dans une longue diftance il appa- 
roît en quelque façon gros, & pa- 
teïllement Îles parties paroiffent 
confufes, repréfentant les groffes 
& les fubftiles, mais dans le moût 
on voit de près les parties groflié- 

res , Les fubtiles étant dominantes 
de loin , ou au contraire les fubti- 
les paroïflent dominantes , quoi- 
qu'on voye aufli les grofles. Voilà 
ce que dit Avicenne. \ 

Outre ce figne , on peut fentir 
l'Urine en preffant avec la main 
l'orifice ou embouchure de Puri- 
nal, & fentir enfuite & flairer fa 
main. 

Il faut entendre ce qui dit Avi- 
cenne d'une Urine faine , & non 


Hi 
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pas de Îa diabétique, parce que 
dans la maladie qu’on appelle dia- 
béte, l’'Urine paroît toujours claire 
étant indigefte, & n'ayant en foi 
aucunes parties humorales. 
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Des couleurs d'Urine. en toute 
efpéce d'humeurs. 


Premierement de la Pituite. 


"Urine eft différente dans les 
E pituiteux , felon la différence 
& les efpéces.du phlegme ou: pi- 
tuite. ES 

La pituite fe divife en naturel- 
le, & en non naturelle. 

L'Urine de la pityite naturelle:a 
été expliquée en parlant des cou- 
leurs des complexions , quand il 
n'y a pas de fiévre. 

L'Urine de la pituite naturelle, 
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quand il ya de la fiévre, eft fou-ci- 
trinée, c'eft-à-direJaunâtre , éga- 
lement épaille par tout dans fa 
fubftance , avec un peu d'ombre 
dans fa partie fupérieure, 

* - Ïly a quatre efpéces de la pituite 
qui neft pas naturelle, qui font 

l'aigre , la falfe , la douce & la vi- 
trée, 

* La cruë & mucilagineufe eft 
comprife fous le nom de vitrée. 
+ L'aqueufe & infipide, font fous 
le nom de douce, | 
‘ba pontique & acre eft compris 
fe fous le nom d'acide ou d'aigre. 

 L'Urine dans la pituiteaigre do- 
minante fans fiévre, eft pale, de 
fubftance médiocrément légere 
dans la partiefunérieure, avec cers 
taine lividité ou ombrage. 

L'Urine de la pituite aigre cau- 

fée de fiévre ,eft tirante fur la cou- 

leur jaune remife, c’eft-à-dire mé+ 

diocre, -& médiocrement légere 

dans {a fubftance ; avec un peu 
H ïij 
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d'ombrage en la partie fupérieure. 

L'Urine de la pituite douce fans 
fiévre eft citrinée , épaiffe par tout , 
fans ombrage & lividité, particu- 
liérement quand c'eft la pituite 
douce , par la mixtion du fang avec : 
la pituite infipide. 

L’Urine dans la pituite douce 
avec la fiévre , eft jaune ou tirant 
fur le roux, de fubftance en quel- 
que façon épaifle par tout. 

L'Urine de la pituite falfe fans 
fiévre , eft en fa couleur citrinée, 
médiocrement légere dans fa fubf- 
tance. 

L’Urine de la pituite falée ou 
faife avec fiévre , éft roufle ou ti- 
rant fur le roux, médiocrement 
légere dans fa fubftance. | 

L'Urine de la pituite vitrée fans 
fiévre eft blanche, & en petite 
quantité avec un globe au fond, 
ou avec fédiment rond, ou en for- 
me de rhombus ou rouet. 

L'Urine de la pituite vitrée avec 


. 
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fiévre, eft globüleufe tirant fur le 
citriné, à 


S XVITE 


De la couleur de l'Urine en toute 
efpéce de bile. 


‘URINE de la bile naturelle 
fans fiévre , a été ci-devant 
expliquée. | 
L'Urine de I: bile naturelle qui 
caufe la fiévre, particuliérement 
la tierce , caufée de matiére qui 
pourrit hors les veines, eft de cou- 
leur roufle ou tirant fur le roux, 
de fubftance par tout légere , avec 
quelque ombrage dans la partie fu- 
érieure. | 
L'Urine dela bile naturelle, qui 
caufe une fiévre continue ou la 
caufon, eft plus rouge & d'une 
fubftance par tout légere. 
Il y a quatre efpéces SE Die qui 
| iv 
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n'eft pas naturelle, la citrinée, fa 

vitellinée qui eft de couleur de 

jaune d'œuf, la praffinée, c’eft- 

à-dire verte, & l’ærugineufe. 
L'Urine dé la bile citrinée fans 


fiévre, eft citrinée médiocrement … 


épaifle, légere dans fa fubftance, 
fans ombrage ou nuée en la partie 
fupérieure. 

L'Urine de la bile citrinée avec 
fiévre, eft de couleur citrinée,, 
étendue ou couverte, Ou Jaune ; 
de même fubftance que celle qui 
eft fans fiévre. \ 

L'Urine de Îa bile vitellinée 
fans fiévre, eft citrinée, defubf- 
tance médiocre, Ce qui augmente 


& diminue felon le plus ou le 


Moins de mélange de la bile avec 
Ja pituire, 

La bile praffinée ou verte, & 
l’ærugineufe ne donnent pas brdi- 
nairement la fiévre , & n’habitent 
pas dans les veines , finon après 
de grandes maladies qui corrom- 
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pent le fang & les humeurs, ce 
qui fait qu'elles ne peuvent pas co- 
lorer les Urines. 

Si ces biles praflinée & ærugte 
née font abondantes , elles fe trouû- 
vent dans lefthomac, & font re- 
_ jéttées par lé vômiflement, & cau- 
fent de très-grands accidens , mê- 
me mortels, 


un 
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Des couleurs d'Urine en toute efpéce 
de mélancolre. 


% Es couleurs del'Urine de la 
4 mélancolie naturelle fans fié: 
vre , ontété ci-devant expliquées. 
L'Urine de la mélancolie. na= 
turelle avec fiévre, particuliére= 
ment dans le jour après celui de 
l'accès , ‘paroït citrinée , ou tirant 
fur la couleur citrinée, avec une 
fubflance légere, l'humeur étant 
1 y 
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déja échauffée par la chaleur pu- 
trédinale ; maïs dans le jour de de“ 
vant l'accès , & dans le jour du re- 
pos l’Urine eft décolorée , lége- 
re comme celle de la naturelle fans 
fiévre ; la chaleur putride n'ayant 
pas encore agi contre cette hu- 
meur ; l'Urine paroït quelquefois 
noire dans la fiévre quarte, qui fi: 
nit par les voyes de l'Urine , ainfi 
qu'il a été dit ci-devant. 

L'Urine de la mélancolie qui 
n’eft pas naturelle fans fiévre, eft 
fou-citrinée, approchante de la 
couleur de paille , de fubftance par 
tout légere. 

L'Urine dans la mélancolie non 
naturelle, avec fiévre après l'ac- 
cès, eft rouffe, ou tirant fur le rou- 
-ge , & auparavant l'accès elle eft 
citrinée fou-citrinée, & de fubftan- 
ce par tout légere. 


ÊT- 
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De la couleur de l’Urine des 
Janguins. 
Ï PURINE rouge par tout affez 


à Cpaifle avec certaine lividité 
en la partie fupérieure , fignifie le 
vice du fang non naturellement 
bouillant & échauffé , d’où vient 
qu'étant rouge en haut, & vilible- 
ment livide en bas , dans les pre- 
‘miers jours & dans les fuivans y 
ayant peu de couleur, ou fembla- 
ble à du vin noir corrompu, figni- 
fe lafthme. 

Il faut obferver premiérement ; 
que dans Îles fiévres continués les 
mêmes couleurs apparoiffent , que 
dans les intermittentes , maïs elles 
font plus étenduës dans les conti- 
nuës, à caufe de la plus grande 
ébulition, &. font d’une fubftance 


H v) 


180 Le Miroir: 3 
plus épaiffe & trouble, à caufe de 
la grande turbation & ébulition. 

Secondement, que les couleurs 
varient & changent dans les Uri- 
nes , dans les fiévres compoléss 
felon la diverfité des humeurs pec- 
cantes ; c'eft pourquoi l'Urine dans 
l'Rméitrite , en laquelle il y a plus 
de bile & jen dé pituite, ceft 
rouffe ou tirant fur leroux, & de 
médiocre fubftance. Que sil n'y 
a pas beaucoup de bile , & qu'il y 
ait beaucoup de piruite , elle-fera 
plus remife , comme jaune avec 
-unefubftance épaiffe ; & ainfi des 
autres fuivant les dégrés des hu 
meurs dominantes , quel 2 eu 
ce fair connoître, - | 
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CHAPITRE IE 
De la fubflance des Urines. 


[>AR le mor defubftance, on 
& n'entend pas la fubftance fine 
ple ou compolée del’Urine, 1nais 
da maniéred'erre dans fa fubfance 
par rapport à fa grofliéreté, ou à 
Hon:épaiffeur, à fa légereté où fub= 
tilité, ou médiocrité entre tout 
«cela, ou fa difpofition dans la lé 
géreté, fubtilité, grofiéreré & 
pa br, dir Alisenv : lequel 
| comprend aufit fous le genre de 
da fubfiance, celui de clair & de 
trouble. 

Il faut remarquer néanmoins ; 
que tout épais n'eft:pas trouble, 
& que tout clair n'eftipas fubuil.; 
car une chofe eft quelquefois in 
{e; opaque où épaifle, quelque+ 
fois claire , quelquefois lubrile clat- 
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re, quelquefois fubtile opaque ou 
épaifle : comme on peut voir & 
remarquer dans le charbon, lé 
criftal, le blanc d'œuf, la glu, 
la colle & les autres chofes de 
cette maniére qui font grofles & 
claires , le vin purifié & le moût, 
ainfi du refte. Car le charbon eft 
épais & opaque, parce que les par- 
ties terreftres y font demeurés fans 
aucunes diaphanes ; dans le cryf- 
tal il y a plufieurs parties diapha- 
nes , aqueufes , étendues, ilyena 
aufli plufieurs terreftres ramaflées 
& aflemblées, dans lefquelles pé- 
nétrent les diaphanes ; ces exem-— 
ples font fuffifans pour concevoir 
le furplus , fuivant le fentiment 
d'Avicenne, & quand on dit le 
genre du trouble ou du clair ,; on 
entend que la vûüe y pénétre faci- 
lement ou non. Toutes ces difié- 


. rences fe peuvent trouver dans 


l’'Urine ; & comme on parle ordi- 
nairement de l’Urine grofliére & 
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fabtile, il faut confidérer le moyen 
par lequel on comprend que l’'U- 
rine eft groffe & fubtile; pour le 
connoître , il faut tenant l'Urinal 
de la main droite, mettre le doigt 
index de la main gauche, au côté 
de PÜrinal, d’une diftance de deux 
doigts ; ou trois Jufqu’à quatre 
d’igts, de forte qu'on voyele doigt 
par le verre, & qu'on en com- 
prenne Îa quantité & la groffeur ; 
cela étant fait qu'on mette le mê- 
me doiort fous le fond, de pareille 
diftance que deffus , & qu'on le 
regarde par l'Urinal comme par 
un moyen, fi ce doigt paroït plus 
gros, ou fous une plus grande quan- 
tité, l'Urine pour lors fera groffe; 
& la raifon de cela eft, que quand 
les efpéces paflent d’un moyen 
plus M à un moyen plusrare, 
elles fe rompent perpendiculaire- 
ment, & caufent une plus grande 
bafe dans cette reftriétion , ou un 
plus grand angle dans l'œil ; mais 
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tout ce qui fe voit fous un plus : 
grand angle apparoït plus grands 
& fous un plus petit apparoît plus 
petit, ainfi du doigt que l’on a vû 
fous l’Urinal dans une grande grof- 
feur ou épaiffeur , il faut juger que 
le moyen par le quel ces efpéces 
ont pallé , eft oros cœteris femper 
paribus , & telle eft l’Urine. 

Pour que ce moyen foit vérita= 
ble, il faut auparavant obferver 
certaines conditions , la premiere 
que le doigt ne foit pas beaucoup 
diftant de l’Urinal , la feconde que 
l’Urinal ne foit pas beaucoup éloi- 
gné de l'œil, la troifiéme que la 
quantité de l’Urine foit notable & 
médiocre, parceque quandil yen 
a peu, il ne fe fait pas beaucoup de 
réfraétion ; la quatriéme eft que le 
Médecin foit fort. expérimenté 
dans la groffeur & fubtilité de 
l'Urine naturelle & tempérée ». 
afin qu'il puiffe juger.par la grof+ 

feur naturelle & tempérée de l'U: 
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rine ; de même que par lafubtilité, 

la chüte & l'éloignement qu'il y 

aura des Urines qu’il confidére, 

d'avec les naturelles, dont il con- 

noîtra par ce moyen les différen- 
-— ces des unes & des autres. 

Pour mieux connoître ces diffé 
rences , il eft encore néceflaire 
d’obferver , avec Bellinus & Wil- 
lis, que les élémens, dont la li- 
queur de lUrinc eft compofée , 
font beaucoup de fel , &: d'eau, 
peu de foufre, & deterre; & une 

très-petite quantité d'efprits , ainfi 
qu'il paroït par la diftillation qu’on 
en fait; & felon que ces principes 
dominent plus ou moins , la iubi- 
tance de l'Urine eft différente. 

Il yen a qui prétendent con- 
noitre par un feul figne le trouble, 
lépaifleur , la clarté, & la fubui- 
ité de l’Urine, difantque, fi met- 
tant le doiot derriere l'Urinal, on 
a de la peine à le voir, ou qu'on ne 
Je voye- pas bien clairement, c'eft 
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marque que l’Urine eft épaifle & 
trouble ; fiau contraire onle voit, 
& qu'on le diftingue clairement, 
l'Urine eften ce cas fubtile & clai- 
re. L'Urine doit êtrecommemoyen 
entre l'œil & le doigt commeil a 
été dir. Que file moyen eft modi- 
que l'Urine fera médiocre , com- 
me érant le moyen qui fait paroi- 
tre le doigt comme doit être l'U- 
rine de ceux qui fonten bonne fan- 
té , laquelle eft bien cuite, & eft 
de fubftance médiocre; de couleur 
tirant fur le citron. 

Quoique l’on rapporte beau= 
coup de chofes de la fubftance de 
lUrine, on peut néanmoins les 
réduire à cinq, fçavoir à l'Urine 
fubtile, abfolument parlant, a la 
groffe abfolument , à la médiocre- 
ment épaifle , à la médiocrement 
fubtile , & à celle qui eft égale, 
c'eft-àa-dire de bonne confiftance. 

La fécherefle & humidité, com- 
me il a été dir, caufent l'épaiffeur 
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&c la fubtilité , & l'Urine fe peut 
épaiflir en deux maniéres. | 

Premiérement, en humeëtant 
les humeurs , & les rendant liqui- 
des & coulantes, lefquelles étant 
mêlées avec la férofité Urinale, 
la font & rendent épaifle, 

En fecond lieu, quand par une 
grande humidité les membres font 
relâchés par lefquels les humeurs 
paffent plus facilement avec l'U- 
fine, quoiqu'elle ne les rendent 

as coulantes ; mais les matiéres & 
fée humeurs qui étoient retenues 
par les voyes étroites & la folidité 
des membres, defcendënt & cou- 
Jent , ces membres étant relichés 
& amplifiés , c’eft-à-dire ces voyes 
étant élargies. 

J1 en eit de même de la féche- 
refle, car elle fait d’une maniere 
l'Urine légere, fcavoir en deffé- 
chant les humeurs, & ne les ren- 
dant aullement propres au mouve- 
ment, & ainfi elles s'épaifliffent , 
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& ne peuvent pas fortir avec l'U« 
rine, ni par conféquent l'épaïflir , 
comme s'il s’engendre des hu- 
meurs féches dans le foye fec, 
& qu'elles caufent de Fobftruc- 
tion. | 

Secondement, quand un mem 
bre eft defléché, il fe rétrecit, & 
ainfi les humeurs ne peuvent pas. 
fortir dehorsavecl'Urine parcette 
voye étroite ; mais la médiocrité 
eft un bon moyen pour rendre PU« 
rine bien cuite , & bien digérée P\ 
comme eft celle des fains qui doit 
être d’une fubftance médiocre, de 
couleur fubtile tirant fur le citron, 
avec hypoftafe s’il y a bonne dif- 
pofition felon la maniére qui a été 
rapportée de la blancheur, légé- 
reté, égalité de figure ronde & d'o- 
deur tempérée, 

D'où onpeutinférer quel ait 
feur & la fubrilité viennent de la 
petite ou de la grande quantité 
d'humeurs, de la largeur ou ftric- 


des Urines. 189. 
tion des voyes où d’oppilation, ou 
de la rélaxation des parties. | 
. L'Urine piflée fubrile laquelle 
s'épaiflit après avoir été piflée 
& repolée, fignifie quelque digef- 
rion ; quoiqu'occulte, & que la 
nature a mêlé quelque fubftance 
avec la férofité, dit Willis après 
Avicenne, & avec cela du vent, 
& que ce vent poufle certe fubf- 
tance , & la chafle par toute la 
fubflance de l’Urine , c’eft pour- 
quoi elle a paru légére au éom- 
mencement, & enfuite le vent 
étant pañlé, cette fubftance qui 
étoit raréfiée par le vent devient 
épaifle , ce qui fait que l'Urine de 
vient épaiffe. Aie 

Willis & les autres modernes 
veulent que la confiflance de l'U- 
rine foit attribuée aux fels, aux 
loufres 8 aux petites particules de 
.terre qui rempliffent les pores de 
la liqueur féreufe. C’eft pourquoi 
ces pores étant tellement remplis; 
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que la lumiere n’y puiffe pafer , la 
liqueur fera opaque , doù on peut 
juger de la différente fubftance de 
l'Urine. | 

L'Urine qu’on pifle épaille, & 
qui de meure après épaiffe , fignifie 
une plus grande digeftion que celle 
pifée fubtile, & qui s’epaiflit après 
comme étant figne que la nature 
a eu affez de force pour troubler, 
quoiqu'elle n’en ait pas eu aflez 
pour féparer & éclaircir; mais 
comine elle demeure épaifle , elle 
fionifie une plus grande impreflion 
de ce qui eft contenu, 

L'Urine piflée épaifle, & quis’é- 
claircit après, fignifie une plus 
grande digeftion que toutes ces 
autres : car c'eft figne que la vertu 
fégregante eft forte & puiflante, 
parce que le propre de la chaleur 
eft de féparer les hétérogénes ; 
ces Urines fignifient néanmoins la 
maladie , ou le défaut doit être au 
commencement: particuliérement 
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fi elles font avec toutes chofes re 
miles, & elles fe diverfifient, 
quand celles qui font piffées épaif- 
fes font atténuées. 
L'Urine fort légere fignifie en 
toute difpofition, la privation de 
la digeftion , ou l'oppilation dans 
les veines, ou la débilité du 
foye, & des conduits de l’'Urine ; 
qui n’attirent pas, finon ce qui eft 
fubril ; s'ils attirent, ils ne le pouf. 
fent pas hors, finon ce quieft fub- 
til, ou une relle Urine fignifie 
qu'on a bùü beaucoup d’eau, ou 
la complexion d’un grand froid 
avec fechereffe ; on dit fort légere 
& fubtile ; parce que celle qui eft 
en quelque façon légere, ne figi- 
fie pas toute Ja privation de la di- 
geftion, | 
L'Urine fubtile comme la fuf- 
dite apparoiffante dans les mala- 
dies, fignifie la débilité de la di- 
geftion, parce que la commixtion 
qui fe devroit faire des parties 
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groffiéres , ne fe fait pas comme il 
faut : car la puiffance de la verru 
fe manifefte dans lépaifle qui de- 
vient fubtile, comme au contraire 
dans la fubtile qui devient groffe 
. &'épaifle, 

Certe Urine eft plus dangereufe 
dans les enfans , que dans fe jeu- 
nes gens, parce quétant plus hu- 
mides 4 lébré Ürines doivent être 
plus épaifles , c'eft pourquoi dans 
les fiévres aiouës, cefi figne que 
telle Urire eit plus'é! ioignée de l& 
difpofition naturelle. 

L'Urine légere , qui fe change 
fans ordre dans la crife de groffe 
en fubrile, pronoftique la récidive 
ou rechüte, & on dit fans ordre, 
quand elle le change de grofie en 
fubtile: car c’efl fipne pour lors 
que les matiéres font retenues , & 
qu'elles pourront çaufer du défor- 
dre. | 

L’Urine qui eft beaucoup épaif- 
Li * Héninele plus fouvent la pri- 
vation 
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.vation de la maturité, & quelque- 
__ fois la maturité des humeurs de 
groffe fubflance: car l'Urine qui 
fignifie la cottion ou digeftion, 
doit être d'une bonne fubftance. 
Si elle ef fort grofle, elle fignifie 
J'impuiflance de la chaleur qui doit 
fubrilifer la matiére, dans l’état 
néanmoins des fiévres de matiére 
rofliére ; & dans l'ouverture des 
apolièmes , elle peut Etre un bon 
figne, comme dans le tems que 
la nature a accoutumé de faire la 
crife. Cette Urine apparoiffant 
dans les maladies aiguës, eft le 
plus fouvent dangereufe , parce 
qu'elle doit paroïtre dans ces ma- 
Jadies fubtiles, à caufe dela fubti- 
lité de la matiere ; que fi elle pa= 
roit grofle, elle fi fignifie une forte 
ébulition , & la matiére épaiffe par 
les voyes ‘dé l'aduftion, &: marque 
une grande inflammation. 
….L'Urine épaiffe piffée en grande 
quantité & fouvent, eft RES faine 
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que celle qui eft piffée en petite 
quantité, & peu fouvent : car la 
premiere fignifie que la matiére 
* obéït à la puiffance de la vertu; 
la feconde au contraire que la ma- 
_ tiére réfifte, & la déhilité de la 
vertu. 
L'Urine légére , qui devient 

_ épaiffe dans une maladieaiguë fans 

repos ni foulagement du çorps, 
fignifie la comfomption , parce 
qu’elle fignifie un grand feu qui 
fond & confume , d’où il doit ap- 
_ paroïtre quelque veftige d’onétuo- 
dité, de graifle ; ou d'huile. 

L'Urine épaifle & qui perfevére 

avec quelque douleur de tête, & 
"pulfation aux tampes dans un corps 
“ain , dénote une fiévre à venir , 
| pue que c’eft une marque d’ébu- 

ition dans la matiére, par laquelle : 
‘s'élevent des vapeurs à la tête qui : 
çaufent ces fignes, 1 
* L'Urine légere, dans les parties 
de laquelle il y a diverfité de rous 
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-ge & de jaune critiné, fighifie une 

douleur qui caufe-inflammation , 
une laffitude eaufée d’inflamma- 
tion, parce que cela fe comprend 
de la diverfité de ces couleurs , 

:dont chacune fignifie la chaleur & 
J'inflammation , dans des Urines 
pareilles ignées dans la partie fu 
périeure, & dans l'inférieure cis 

trinées,. 
Cette Urine dans la quelle avec 
Ja fubrilité apparoifient des furfu- 
res, dans une maladie qui n’eft 

«point dans la veffie, fignifie l’aduf- 
tion de la pituite ; fi ces furfures 
tirent fur la couleur rouge c’eft 
marque que l’aduition & chaleur 

eftdans les reins. +  , , 

- L'Urine épaiffe dans les fiévres 
aiguës, fignifie beaucoup d’hu- 
meurs , & quelquefois la liquefac- 
tion ou confomption ; çar l'Urine 
ne doit pas être grofle dans la ma- 
ladie aiguë, à caule du peu d'hu- 
meurs ; ainf- étant groffe aie W ils 

1] 
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lis , elle’ eft dangereufe comme 
_deftituée d’efpritsi | 
+ 1'Urine épaifle demetitant épaif. 
fe , piffée en petite quantité, figni- 
fe le défaut de la vertu naturelle. 
L’Urine piflée aqueufe, & qui 
demeure aqueule , fignifie entiére- 
- ment la privation de la digeftion : 
* car c'eft ligne dé l'impuiflance die 
la chaleur qui digére , & dela ver- 
* tu expultrice de Ta bile. | 
- L'Urine de couleur naturelle, 
--qu'on piffe facilement d'une épaif- 
- feur fuperflue , & en grande quan- 
tité, fignifie le plus fouvent la bon- 
Drédé l’expulfion de plufieurs ma- 
tiéres, de la facilité de pifler & de 
la quantité, on:juge de ia puiffan- 
ce de fa vertu & de l’obéiflance de 
* Ta matiére ; que s'il y en avoit peu 
& piflée avec difficulté, c'eft fi. 
gne de mort, comime marque de 
beaucoup de mariéres & débilité | 
“de la vertu. 
Le Urine eft bonne, étant épaiffe 
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aux crifes de la maladie de la ratte, 
& des flévres mixtes. 

L'Urine épaifle ; dans laquelle 
il y a un fédiment de fable ; figni- 
fie la pierte: car la pierren 'eft au- 
tre chofe que du fable; fi ce fédi- 
ment eft blanc, c’eft figne que la 
pierre cft dans la veflie , s’il eft rou- 
ge , la pierre!eft dans les reins, 
. L'Urine épaifle, qui figniie l’ou- 
verture des apoftèmes ou abfcès 
comme jai remarqué dans une 
pleuréfie, fe connoït de ce qui y'eft 
mêlée , ou de cequien fort; parce 
que l’abfcès ouvert , il paroït dans 
PÜrine une matiére fanieufe qui 
rend l’Urine épaifle & de mauvailé 
odeur , les furfures & autres cho- 
fes femblables, marquent que ce- 
la vient du foye. On regarde aufli 
& on conjecture dé ce qui a pro- 
cédé ; comme l’apoftème éft dans 
la partie gibbeufe du foye, il y au: 
ra débilité dela vertu du foye ;en 
la féqueftration ou féparition du 
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fang ; & l'Urine paroït premié= 
rement comme laveure de chair 
recente. ; & enfuite fanieule & 
épaiffe. 

.. Si labfcès fe dans la partie ca- 
ve qui rejette la mariére aux intef- 
tins, on verra les felles fembla- 
bles. 

De même dans la pleuréfie, fi 
d'Urine eft épaifle, comme il a été 
ci-deflus obfervé, elle fignife l’ou- 
verture. de l’apoftême , la matiére 
paffant par la grande artère , ou par 
les veines qui en font proches , lef- 
quelles font auprès de la pleure , 
ainfi defcendant par les pores , elle 
entre dans les voyes de l'Urine 
dit Avicenne. | 

Il faut néanmoins remarquer 
que la voye du pailage de la fanie 
a l'heure de la crie, aux voyes 
de l'Urine , n'eft pas bien. cer- 
taine. 

L'Urine épaiffe dans une perfon- 
fe faine qui a ceflé fon exercice, 


hs 
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dans laquelle apparoît comme du 
pus d'une couleur légére, c'eft le” 
plus fouvent une marque de la li- 
bération de la lafitude, dans la- 
quelle étoit tombé celui qui avoit 
quitté fes exercices , parce qu'on 
juge alors que la matiére affem- 
blée & amaflée qui faifoit comme 
un poids & une péfanteur , eft éva= 
cuée. | 

L'Urine épaiffe fortant ainfi, fi- 


gnifie quelquefois défonpillation 


du foye & de la ratte, ou de l'ef- 
tomach , ce que l'on connoit par 


. Ja douieur , la péfanteur & par la 


couleur : parce que fi c’eft de la 
ratte, il y a douleur, & la couleur 
tend fur le noir, parce que la bile 
noire en vient , ainfi des autres ; 
car fidans l’oppilation du foye, l'U- 
rine eft épaifle , elle en fignifie la 
défoppilation ; & des voyes de 
l'Urine ; c’eft pourquoi il arrive 
fouvent dans cette entiére libéra< 
tion du flux hépatique qui vient 
iv 
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d’oppillation ,; que l'Urine ef 
épaifle. 

L'Urine épaifle femblable à l'U- 
rine des ânes, ou des autres ani- 
maux, qui tend fur la blancheur, 
ayec patticipation de certain Jau- 
ne, fignifie la corruption des hu- 
meurs ; ce qui la marque davanta- 
ge eft le phlegme crud , dans le- 
quel il y a eu quelque opération 
de chaleur, & le fait bouiller ou 
échauffer avec grofle ventofité ;, 
elle fignifie auffi quelquefois dou- 
leur de tête à venir, ou diftilla- 
tion de la pituite qui tombe de la 
tête dans la tranchée artère, la- 
quelle perfévérant, fignifie la lé- 
thargie. 

L'Urine légére qui fe convertit , 
change & en épaiffe dans la fiévre 
aiguë , avec les fignes bons, figni- 
fie la crife avec fueur , files fi- 
gnes ne font pas bons, & qui y 
ait fiévre de grande inflammation , 
elle fignifie que l’inflammation eit 
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dans 1e! Cœur ou dans lé foye/" 
L’Urine épaifle qui devient clai= 
re auparavant la crife dans la fiévre 
aiguë eft mauvaife ,; comme figne! 
de la retention dé la matiére-, &e’ 
lé défaut & foibleffe! de ‘la! ‘nature 
pour la pouffér & faire fortir. : 
L'Urine grofle trouble ; fans 
fédiment, & qui ne s’éclaircit pas, 
fignifie lébaiieréa à caufe de la: 
force & véHémence de la: chaleur 
étrangere ; &'de la ‘débile de la 
vertu naturelle qui fait” la digef- 
tion ; c’eft pourquoi elle et mau- 
vale dans la maladie aiguë > dit: 

Wie 29573 0n | 
"Il faut ot ét cette Uri 
ne peur être ‘dévenue ‘trouble ‘en’ 
deux maniéres , la premiëre à Ccau- 
fe de la FA ire de la cha 
leur, pärce que la caufe étant af- 
foiblie : l'effet left auifi, & la fé- 
pälation des partiés fubtiles d'avec 
les groffiéres fe fait par la chaleur; 
did manquant ; il fe fait un: 
14 
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mélange des fubtiles avec les gtof- 
fiéres. 
… Elle devient trouble e en eee 
lieu à caufe de la forte ébulition ; 
car comme l'ébulirion arrive dans 
l'humidité qui eft tranfmife avec 
le fang , les humeurs bouilent 
aufli au- LAN des vaifleaux , ainfi 
les groffes matiéres fe mêlent avec 
la férofité ; & comme la férofité 
réfifte à lamature, & qu’elle n’eft, 
pas proportionnée aux membres, 
cela fait que la vertu expultrice 
saine & la pouffe ainfi trouble. 
parles veines jufqu’? à la veine-cave,. 
& de ladite vyeine-cave par les 
émulgentes à la veflie ; dit Avi- 
cenne 3, mais la circulation nous. 
‘apprend, né, cela, fe fait autre, 
ment it À 
On a dit que cette  Urine écoir. 
mauvaife dans la maladie, aiguë > 
parce que comme la matiére .qui 
fait la maladie aiguë eff: fubrile à 
YUrine doi pargillement être. fab, 
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tile ; fi donc elle eft groffe, elle 
fignifie uñe forte ébulition, & une 
matiére grofliére par les voyes de 
l'aduftion , & une grande débilité 
de la chaleur qui ne la peut pas fub- 
tilifer. 

L'Urine trouble qui vient d’é- 
bulition apparoït au commence- 
ment, & celle, qui vient de la mor- 
tification apparoit à la fin des ma- 
ladies aiguës , dit Galien. 

Cette Urine devient trouble par 
la corruption de l'humeur , & l’ac- 
tion d’une grande chaleur fur une 
matiére grofliére , de laquelle ac- 
tion il en arrive l’ébulition avec 
une groffe ventofité qui la trouble; 
ainfi cette Urine devient & fe fait 
comme nous voyons que la poix, 
la cire, & autre chofe de cette 
qualité deviennent par l’ation & 
moyen du feu , d'où Galien dit 
pour pronoftique, que des Urines 
de cette forte, 1l y en a certaines 
£roubles, qui font aufli-tôt un grand 

NY] fv; | 
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fédiment, auquel cas elles figni- 
fient prompte guérilon de la ma 
ladie , d'autre ne font point d'hy- 
poftale , & demeurent troubles 
comme celles des jumens , lef= 
quelles fignifienr fi la vertu eft for- 
te , que la maladie fera longue, &c 
fi les forces font débiles, elles fi- 
gnihent la mort. 

On peut dire auffi: que l'Urine 
demeure trouble ; parce que ies 
chofes qui y font contenues font 
tellement cuite dans la férofité , 
que les efprits qui y font ne peu- 
vent féparer le pur de l'impur , & 
ce qui elt épais d'avec ce qui eft 
clair, comme il paroït quand on 
fait la bierre, dans laquelie fi la 
farine du grain efttrop cuite, la. 
liqueur ne devient jamais claire. 

— : L'Urine demeure pareillement 

trouble , quand elle eft deftitüée 
d'efprits qui mettent les parties de 
la liqueur dan un mouvement de 
fermentation , comme il arrive 
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dans la bierre qui s'aigrit par le 
tonnerre, ou par une chaleur ex- 
ceflive ; elle eft mauvaife & figni- 
fie les fiévres dangereufes, ou une 
conftitution du corps mauvaife, & 
prefque défefpérée, quand elle eft 
telle. 
L'Urine oléagineufe en couleur 
& en fubftance, c’eft-à-dire, dont 
la chaleur & Ja fubftance reflem- 
 bient à l'huile, eft mauvaife ; fi 
néanmoins les autres fignes font 
bons, il n’y a rien à craindre, de 
même le changement fubit des 
bons fignes de l'Urine*en mauvais 
dans les maladies aiguës , fignifie 
la mort. 
L'Urine oléagineufe fignifie 
quelquefois le délire, fpéciale- 
ment quand elle vicert de féche- 
refle, parce qu'il fe fait pour lors 
une confomption des humidités 
du cerveau ; ce qui arrive dans les 
évres aiguës , & dans les autres 
maladivs de cette nature, 
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L'Urine qui au commencement 
des maladies aiguës fe convertit 
en groffeur & blancheur , & de- 
meure féculente & trouble , com- 
me efl l'Urine de jumens ou d’à- 
ne , & commence à fortir invo- 
Jontairement avec veilles & in- 
uiétudes ; fignifie le fpafme des 
is côtés auquel fuccéde la mort ; 
particuliérement files autres fignes 
font mauvais. 


ee 


Gui UHA: P:L:TURS EXT 
De la quantite de l'Urine. 


À quantité de l’Urine fe prend 
de l'abondance, du peu & de 
la médiocrité. 

I] faut ici fe reflouvenir que nous 
avons dit ci-devant , que la quan- 
tité de l’Urine dans les perlonnes 
de bonne conflitution , doit être 
un peu moindre que celle des ali- 
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sens liquides qu’on a prit, auquel 
ças cette Urine fait connoiître la 
force des vifcéres qui fervent à la 
coétion, la température & la dif- 
tibution du fang , & du fuc ner- 
veux ; mais comme il arrive fou- 
vent que Ja quantité de l’Urine s’é- 
loigne de cette régle, & qu’elle eft 
quelquefois plus grande, & quel- 
quefois plus petite, nous rapporte- 
rons les caufes de ce changement. 

L'abondance , c’eft-à-dire, la 
grande quantité de l'Urine peut 
être caufée en fept maniéres.. 

L'Urine premiérement s'aug- 
mente à caufe de la quantité du 
boire & du manger, du boire par+ 
ticuliérement , comme il a été dit 
ci-devant; d'où vient que fi quel- 
qu’un a beaucoup büû & mangé fans 
faire grand exercice , grande fueur, 
fans être beaucoup chaud & fec, 
ayant piflé peu, ileft à craindre que 
cette fuperlluité aqueufe étant re- 
tenue entré le péritoine & l'abdos 
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men , ne caufé l'ydropifie, s'il 
n’a pas le flux deventre, parce que 
ceux qui vont beaucoup : à la felle, 
{clon Hypocrate, piffent peu. 
Secondement ; l'Urine peut 
s’augmenter par la réplétion de 
pluficurs humeurs qui font dans 
les vaifleaux , defquelles 1l y a 
beaucoup d'humidité retranchée ; 
qui en fort & defcend dans la vef- 
fie. 
En troifiéme lieu , quand la crife 
fe fait par les Urines , elles font 
plus copieufes. | 
En quatriéme lieu, quand la fié- 
vre eft ardente  & qu ‘elle fond les 
humeurs du corps , comme: lorf- 
que la pituire fe diffout fpéciale- 
ment , ou lorfque les humeurs na= 
turelles {e fondent ,; comme au 
commencement de lheërique , 
d'cù vient qu'en ces cas on ne re- 
çoit point de Joulagement, mais 
Je mal augmente plutôt, & l Uii= 
ne paroït oCtucule. | éd 
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En cinquiéme lieu , à caufe de la 
trop grande chaleur des reins , qui. 
attire à {oi la {érofité auparavant 
que la digeftion foit faite, comme 
dans la ne qu'on appelle dia- 
bete , & PUrine ef pour lors en 
grande Quantité , aqueufe , légé- 
Te , comme qua nd on à fait la dé- 
bauche de vin. 


En fixiéme lieu, par l'ufage des 


diurétiques , du vin aqueux & au- 
tres chofes pareilles qui augmen- 
tent l'Urine. 

En fepriéme & dernier lieu, par 
le peu d’expulfion des autres fuper- 
fluité ; fuivant le commun pro- 
verbe, il y a trois chofes qui fe di- 
minuent les unes & les autres 
quand elles augmentent, & s’aug- 
mentent quand elles font dimi- 
nuées , qui font la fueur l’égeftion 
ou felles , & l'Urine. 

Le peu ou la petite quantité de 
'Urin: fe peut faire par neuf cau- 
es, où moyens, 


] 
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Premiérement , en büvant & 
mangeant peu. | 

Secondement, l'évacuation paf 
les autres régions ou voyes , com- 
me eft l'égeftion & la fueur, dimi- 
nue l'Urine. 

Troifiémement, l'opilation dans 
le voyes de l'Urine, ou au col de 
la vefie. 

Quatriémement , quand la féro- 
fité eff retenue dans un autre lieu, 
comme il arrive dans l'hydropifie. 

Cinquiémement, à caufe d’une 
grande chaleur de fiévre qui con- 
fume l'humidité , comme la fiévre 
aigue , & c'eft un figne mortel. 

Sixiémement , à caufe de la mor- 
tification ou extinétion de la cha- 
leur & vertu naturelle |, comme 
ceux qui font proches de la mort. 

Septiémement , à caufe d'une 
grande frigidité , qui fait la para- 
lyfie de la veflie, comme il arrive 
dans la ftrangurie. 

Huitiéhement , un moyen pat- 


{ 


PERSON PO EE 


des Urines. 211 
ticulier qui vient d’une apoftème 
de l'anus, ou du col de la veflie 
qui vient & fe faicau dehors, ou 
d'une apoftème de la matrice qui 
refferre le coi de la veflie, ou quand 
il eft fait dans la partie antérieure : 
de la matrice, &rétreflit la vefie 3 
de forte qu’elle ne peut pas en mé- 
me-tems Jetter beaucoup d'Urine , 
mais peu à peu , comme il arrive 
aux femmes grofles , dans lefquel- 
les le fœrus preflant la veflie, fait 
qu'on pifle peu & fouvent ; ce qui 
peut être compris fous ce que nous 
avons nommé opilation. | 
 “Neuviémement , la crudité & 
épaifleur des humeurs peuventcau- 
{er le peu d'Urine, parce qu'étant 
cruës & épaifles, elles ne peuvent 
pas defcendre & couler avec l'U- 
rine , mais demeurent arrêtées & 
fixées. 

L'Urine en petite quantité, dit 
Avicenne, fignifie la débilité de 
la vertu , particuliérement celle 


212 Le Miroir 

qui eft moindre que les alimens li- 
quides qu'on a pris, parce qu’elle 
fignifie une grande réfolution & 
aptitude, ou difpofition à l'hydro- 
pile, fion n'y remédie prompte- 
ment. 

L'Urine en grande quantité fi- 
gnihie quelquefol cofomption, 
& eft pour lors mauvaife , & quel: 
quefois elle fignifie l'abondance 
des fuberfiuités liquéfiées ou fon- 
ducs. | 

L'Urine de différentes difpofi- 
tions, qui eft tantôt en grande, & 
tantôt en petite quantité , & quel- 
quefois retenue & fupprimée, fi- 
gnifie le travail & le combat de la 
nature ,; & c'eit mauvais figne, 
parce qu'elle fignifie que la nature 
n'eft pas affez forte pour continuer 
le mouvement & le combat con- 
tre la matiere , & fignifie quelque- 
fois la grofliéreté & épailleur des 
humeurs , qui ne fe digérent pas 
facilement; s'il y a une hévre len- 
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te, elle fignifie que la maladie fera 
“longue à caufe de la groffeur & 

épaiffeur des humeurs. 

L'Urine en trop grande quantité 
fignifie , felon Bellinus , l'abbatte- 
ment des forces. 

La quantiré de l'Urine dans les 
maladies aiguës , fans en recevoir 
repos ni foulagement, fignife l'hec- 
tique & le fpafme venant de lin- 
flammation, & la fueur fignifie la 
même chofe, parce que fi après la 

- fueur il n’y pas de repos & relà- 
chement ; c’eft figne de confomp- 
tion & d'inflammation des hu- 
mers, & de leur exficcation ou 
defféchement, c'eft pourquoi il ne 

-faur pas s'étonner’, fi le fpafme ou 

-convulfion vient de la féchereflé; 
particuliérementaux enfans, &au- 

-tre$ fermblables. 

D'où s'enfuit que la médiocrité 

_: de l'Urine vient des caufes moyen- 
"nes. : | | , 


n 
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G'H' APR RENTE 
De la féparation de l'Urine. 


L "ORDRE demande après avoir 
parlé de la fubflance de lU- 
rine & de fa quantité, qu'on traite 
_ de a féparation ou fortie. 

IL faut commencer à obferver , 
que celui qui a une fiévre aiguë ne 
peut piffer, finon fort peu avec dou- 
leur, fans playe ou apoftème dans 
les parties urinaires, & qu'il ait 
le poulx fréquent & débile, c’eft 
mauvais figne. 

L’Urine qui eft retenue ou fup- 
_primée dans une fiévre continue ï 
avec grande douleur de tête & 
beaucoup de fueur, fignifiele fpaf- 
me à venir. 

L'Urine qui vient goutte à gout 
te dans le repos’, fignifie l’'hémor- 
gagie ; que fi la fiévre cf aiguë 63 
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ardente, elle fienifie une mauvai- 
fe difpofition qui furvient au cer- 
veau ; fi la fiévre eft plus douce & 
tranquille , elle fignifie une grande 
réplextion & débilité de la nature 
pour l’expulfion. 

L'Urine qui force involontaire.’ 
ment dans les maladies aiguës , fi- 
gnifie la débilité de la vertu, ou 
quelque chofe préjudiciable & 
nuilible dans le cerveau ; ce qui 
ne fe fair que par l'inflammation 
de la matiére aiguë échauflée qui 
monte au cerveau. 

_ Quand on piffe beaucoup la nuit, 
on va peu à la felle, dit Hypocra- 
te, & ceux qui ont la maladie, 
qu'on appelle Ileos , comme on a 
dit ailleurs , qui eft caufée de ftran- 
gurie, meurent en fept jours, à 
moins qu'ils ne piflent abondam- 
ment. 
Les femmes pifflent beaucoup 
plus que les hommes pour trois 
gaifons : La premiere à caufe de 
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l'impuiffance de Ja vertu, pour re- 
foudre les mariéres fuperflues. La 
feconde ; parce que les femmes, 
cateris paribus , font plus humides 
que les hommes. La troiliéme ral- 
{on elt qu'elles ont les vaifieaux 
fort amp Les & for ! jarges, & ainfi, 
dit Savonarola, la férofité lort plus 
facilement. 

La qualité de l'Urine s'entend 
aflez par tout ce qui en eftdit ait 
leurs. | 


ue 


G'H°A PALTU RCBIMS 


De ce qui eft contenu dans l'Urine. 


AR le contenu de l’Urine on 
entend tout ce que les fens 
peuvent comprendre après la cou- 
leur, la fubftance & la quantité, 
c’eft pourquoi fous le contenu en 
-cette maniére , on comprend l'e- 
deur , la faveur, l’écume, la graif- 
Co 


9 des Urines, DL 
£, les bouteilles, le cercle, les 
grains ; la nuée, humeur, le pus, 
le fang , le fperme, l'atome > Fhy= 
poitaie, le furfur, les crinoïdes. 
Jes écailles, la cendre, le poil, le 
fable & la vapeur. 

.. "Loutes ces chofes contenues 
.dans l’Urine , fe montent au nom- 
bre de vingt-une, que je rapporte- 
raiicien quatre vers, {ans y come 
prendre l'odeur & la faveur. 


 Circulus , ampulla, granum , nubecula: 
fpuma. . 

Pus, pinguedo,. pilus, fanguis, arena, 
chymus. 

Furfura , crenoides | [quamæ , partes ato= 
mole. 

Sperma, cinis', cn vds fpirtus alta pe: 
Lens, 


à Aufquelles il faut ajoûter l'odeur 
ec: la faveur. 
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SE 
De l'odeur & faveur de l'Urine. 


Lo qui n’a point d'odeur 
fignifie la frigidité de la com- 
plexion, ou la crudité fuperflue ; 
car l'odeur qui eft une qualité fe- 
conde , vient de la chaleur domi- 
nante , excepté dans la phrénéfie, 
dans laquelle la matiére montant 
aux parties fupérieures apparoîit 
décolorée & fans odeur, cepen- 
dant il y a de la chaleur, auquel 
cas l'Urine qui eft blanche & clai- 
re eft mauvaife, dit Hypocrate. 
L'Urine fans odeur dans lesma- 
Jadies aiguës fignifie le plus fou- 
vent l’extinétion de la chaleur , qui 
eft impuiflante pour mêler les hu- 
meurs qui font l'odeur de l'Urine, | 
à caufe de fon extinétion. | 
L'Urine qui a une odeur puante ! 


des Urines. | ep 
“& fœtide avec les fignes de coc- 
tion, fignifie la gale ou ulcére dans 
les inftrumens de l'Urine ; à moins 
que les chofes qu'on a prifes ne les 
rendent telles, comme l'ail, les 
aperges , & autres femblables cho- 
fes. Et s’il n’y a pas de fignes de 
coétion ou de maturité, la mau- 
vaife odeur eft caufée par la putré- 
faction qui eft dans les Vaiïffcaux; 
car la puanteur fignifie pourritu- 
re, mème de quelqu’autre partie, 
-ainfi que l’on pourra connoître. 

L'Urine de cette odeur fans vice 
ni léfion de ces parties dans une 
fiévre aiguë eft mauvaife, comme 
marque d'une grande pourriture, 
&. de la rébellion des fuperfluités, 

L’Urine dont l’odeur tire fur l’a» 
cte & l'aigre , fignifie la putrefac- 
tion des humeurs qui on une fubf« 
tance froide, par une chaleur étran- 
gére dominante: car la chaleur 
étrangére failant une ébulition dans 
Les humeurs froides , caufe une fa 
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veur aïigre, quoiqu’elle puiffe être 
caufée par le froid, comme il eft 
expliqué ailleurs. 

Cette Urineapparoiffant dans les 
fiévres aiguës, fignifie la mort, 
parce» que c'eft figne que cette 
odeur eft caulée par la chaleur na: 
turelle remife & éteinte, la cha- 
leur étrangére dominante. 

L'Urine dont l'odeur tire fur la 
douceur , fignifie que le fang eft 
dominant, par cette odeur onen- 
tend comme celle du lait ou du 
fang. «1: 
L’Urine dont la puanteur ou 
odeur eft fort aiguë , marque la ma- 
tiérebilieufe; car commec’eltune 
humeur fort chaude & aigu ; be 
caife pareille odeur. | : 

‘#L'Urine dont la puanteur où 
Me tire fur l’aigre, figaifie la 
matiére m. lancolique ; parce que 
Ja mélancolie mêmeseft d'une odeur 
aigre, de même que la pitüite ais 
AT Pa Foi fielle viens de la 


dès Urines. 22r 
mélancolie ou de la pituite ; il faut 
confidérer la fubftance ; celle de la 
pituite eft plus épaille. 

L'Urine puante dans les fiévres 
aiguües, & qui perd tout à coup 
cette odeur, fans que le malade 
en foit foulagé , c’eft figne de dé- 
faut & de perte de la vertu natu- 
 relle, parce que n'étant pas foula- 

gée, c'eft figne avecles autres qu'on 
peut voir dans l'Urine, que ccire 
odeur eft retenue dans la matière 
putride, & que la nature n’a pas la 
force de la rejetrer. 

L'Urine demeurant puante dans 
une perfonne en fanté, fig nific l’é- 
vénement des fiévres putrides , ou 
la diminution de la putréfaétion 
qui étoit retenue; en ce dernier 
cas on fentira du foulagement après 
avoir piflé, parce que fi la pourri- 
ture perfévére, on ne fentira pas 
de foulagement; & ainfi marque 
de fiévre putride qui doit venir. : 

À l'égard de la faveur elle eft de 
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fel, l'Urine paroiffant felée au 
goût ; & la force d’un principe falé 
paroit évidemment par l’'évapora- 
tion & la diflillation que l’on fait 
de l'Urine. 


6. IL. 


Du cercle de l'Urine. 


“g E qu’on appelle cercle, eft 


quelque chofe de furémi- 
nent , c'eft-à-dire , qui paroit au- 
deflus de l'Urine, c'eft pourquoi il : 
ya plufieurs Médecins qui ne le 
mettent pas au nombre des cho- 
fes contenues dans l'Urine, & Hy- 
pocrate, Galien , Ifaac & Avi- 
cenne, n’en ont fait aucune men- 
tion; les Salernitains néanmoins 
en ont parlé , y ayant apparemment 
découvert & compris après beau- 
coup de confidérations & d'expé- 
riences quelque chofe d'utile pour 
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connoître la nature de la maladie 
& difpofition des perfonnes. 

Le cercle de l'Urine eft une 
fubftance beaucoup aqueufe & dia- 
phane par la participation des par- 
ties fort aërées dans la circonfé- 
rence de l’Urine qui paroït à la 
vüe ; on dit qui paroït à la vüûe, 
parce que fa fubftance eft aufñli ré- 
 pandue par toute la fuperficie de 
l’Urine, fans la découvrir de la 
vûe. Il'eft placé en la fuperficie ou 
partie fupérieure de l’Urine; de 
maniére qu’il femble être engendré 
des parties les plus légeres des ma-. 
tiéres qui montent en haut. 

Le cercle blanc épais fignifie 
l'abondance de la pituite dans la 
partie poftérieure de la tête, en 
ce que la pituire y eft plus abon- 
dante. 

Le cercle citriné ou jaune fir 
gnifie les humeurs bilieufes au co- 
té droit de la tête, parce que la 
bile y eft plus abondante. 

Kiv 
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Le cercle léger dans la fubftan- 
ce de couleur pâle & obfcure, fi- 
gnifie que les humeurs ou vapeurs 
mélancoliques montent à la partie 
gauche de la tête, parce quela ra- 
te eftau côté gauche. 

Le cercle rouge en couleur, 
épais en fubftance, fignifie que les 
vapeurs ou les humeurs du fang 
montent dans la partie antéricure 
de la tête , parce que dans cette 
partie antérieure, il, y a plufieurs 
veines & arteres qui contiennent 
beaucoup de fang ; c’eft pourquoi 
Conftantin dit fort bien, que la 
tête fe divife en quatre parties, 
comme il a été obfervé ailleurs ; 
que dans la poftérieure, le phleg- 
me eft dominant, le fang domine 
dans l’antérieure, la mélancolie 
domine dans la gauche , & la bile 
dans la droite, de toutes lefquélles 
caufes fe font les différens cercles 
dont on a parlé. 
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/ « , . 
Des bouteilles de l'Urine. 


F Es bouteilles de l'Urine font 

de petits corps ronds engen- 
drés d'une grofle ventofité, dit 
Avicenne, ou d'une vapeur inclu- 
fe fous les parties aqueufes , & vif- 
queufes de l’'Urine, éminentes & 
paroiffantes dans fa partie fupérieu- 
re; car, dit-il, la ventofirégrofliére 
inclufe dans ces parties, s’éleve 
en haut aux parties fupérieures, 
comme on voit dans le crachat que 
les enfans font pañler par un cha- 
lumeau , ou tuyau de plume, d’où 
ils font de grandes bouteilles; car 
le crachat ou l'eau vifqueufe ti- 
rant avec foiau milieu de la voye, 
Pair de toutes parts s'éleveen rond 
par l'inclufion de l'air qui veut 
_ortir, & à caufe de ce crachat, 
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ou de cette eau vifqueufe, qui 
l'empêche par fa grofle vifcofité , 
de s'exhaler; car quand il arrive 
. que la vifcofité eft de peu de réfif- 
tance , les bouteilles fe rompent 
facilement, comme il paroïît aufli 
quand il fe fait des bouteilles en 
_ piffanr, lefquelles fe rompent auf 

{i-tot. 

On dit que cetre ventofité étoit 
grofle & vifqueufe, parce que fi 
elle étoit légere , elle s'exhaleroit ; 
de même fi l'humilité n’étoit pas 
vifqueufe, elle ne pourroit réfif- 
ter, ainfiil faut quelle foit com- 
meila été dit. 

Il eft néceffaire de remarquer, 
que quandil fe trouve des humeurs 
cruës , vifqueufes, & une ventofi- 
té grofliére, dit Savonarola, & 
que ces humeurs font chaflées par 
les voyes de l’'Urine, & qu’elles fe 
mêlent pour lors en pañfant par les 
meats ou conduits étroits, & for= 
tant dehors , la ventofité cherche 
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à fortir, fe porteainfi à la partie 
_ fupérieure , ainfi l'humour vifqueu- 

fe empêchant par fa vifcofiré cette 
{ortie , eft caufe que ces bouteilles 
s'engendrent. 
D'où on peut inférer que plus 
ces bouteilles font petires, plus 
les voyes par où elles ont paîlé 
font étroites; c’eft pourquoi il y en 
_a qui veulent que fi ces bouteilles 
font grofles, cela vient dela dif- 
pofition de l’eftomach & des mem- 
se , Ou parties naturelles, parce 
. que les voyes font plus larges que 
celles des membres fupérieurs , & 
ue fi ces bouteilles font fubtiles, 
\ faut porter fon jugement fur la 
difpofition du cerveau. 
Secondement, on doit inférer 
que l'Urine apparoïffant telle dans 
une maladie, c’eft-à-dire, avec 
beaucoup de bouteilles groffes , 
& perfévérant en cet état, c’eft fi 
gne que cette maladie fera lon- 


gue. 
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Entroifiéme lieu, cette Urine 
fignifie la pierre future dans les 
reins, parce que cette humidité 
-vifqueufe, pañflant par les reins, 
& ne fe digérant que par un long- 
tems , elle y eft retenue ; & comme 
clle eft groffe & le lieu étroir, elle 
devient adufte par le tems & fe 
convertitainfi en pierre, comme 
dit Hypocrate', Livre 7. Aphori{- 
me 34. cela dénote mal de reins, 
& que la maladie fera longue. ,. 

Eu quatriéme lieu , ces bouteil- 
les fignifient la vifcofité des hu- 
meurs , & la ventofité grofliére qui 
abonde dans Île corps, comme 
étant les effers de ces caufes. 

En cinquiéme lieu une telle 
Urine apparoïflant dans les mala- 
dies des reins , eft mauvaife, com- 
me marque de la matiére dont fe 
peut facilement engendrer la pier- 
re, de même que la matiére vif- 
queufe groffe , froide & la groffe 
ventolité dont les reins peuvent 
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être beaucoup chargés, à caufe de 
aps ete voyes & conduits, 
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$ IV. 
Des grains € de la nuée de l'Urine. 


Es grains font de petits corps, 
qu'on ne peut qu'à peine re- 
cevoir , & font engendrés comme 
les Hontéil cs: ë mais comme ils 
font fort petits ; on ne les appelle 
pas bouteilles , & ils apparoiffent 
dans le cercle , &quelquefois def- 
fous le cercle, comme il a été dit 
en parlant de l'Urine des femmes 
groffes, les Anciens n’en ont point 
fait de mention. V.$. 12. ci-après, 
où il en eft parle dans l'Urine des 
femmes groffes. 
… Les grains fignifient aufli la ma- 
tiére rhumatifante. ; 
La nuée eft une certaine ombre 
ou ombrage, qui apparoiït en la 
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partie fupérieur de l'Urine ; en= 
gendré de l'aduftion des humeurs, 
c'eft pourquoi quand il s’eft fait 
aduftion dans les humeurs , parti- 
culiérement au commencement 
des fiévres, dans une grande cha- 
leur de foye, il arrive qu'il s'éle- 
ve de grandes vapeurs de ces hu- 
meurs, lefquelles étant pouflées 
avec la férofité de l’Urine , d’où fe 
portant enfuite par la nature à la 
partie fupérieure de l’Urine, la 
couvrent de cette nuée, | 
D'où on peut juger, qu'appa- 
roiffant telle , on doit avoir difi- 
culté de refpirer, & c'eft pour 
cette raifon qu'il y en a qui tien- 
nent, qu'elle fignifie le plus fou- 
vent, l'anguftie de la poitrine. 
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$. V. 
De l'écume & du pus de l'Urine. 


‘EcumeE de l’Urine n’eft au- 
tre chofe qu'une aggrégation 
de plufieurs bouteilles, qui pro- 
céde de même caufe que les bou- 
teilles. Q 
= Sur quoi il faut remarquer, que 
la chaleur qui caufe l’ébulition 
dans les humeurs, & qui en con- 
vertit une grande partie en va- 
peurs, ef la caufe effciente de 
l'écume & des bouteilles, avec 
ces vapeurs inclufes, comme il a 
été dir ci-devant ; mais ces deux 
caufes font immédiates, en voilà 
une troifiéme immédiate, c’eft-a- 
dire, cette aggrégation de bou- 
teilles. | 
L'écume qui eft engendrée de 


‘a chaleur, eft différente de celle 
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qui eft engendrée d’autre caufes, 
celle-là eff petite & déliée, & l’au- 
tre au contraire. - 1! 

Ainfi elle fignifie quelquefois 
Ja matiére froide & grofiére & 
quelquefois une forte chaleur ; fa 
couleur fait aufli juger de fa ma- 
tiére ,.comme fi elle eft blanche, 
c'eft figne que la matiére eft froide 
CCCrUERN 

La citrinée fignifie la matiére 
bilieufe groffe & vifqueufe comme 
dans l'iétéritie jaune, & dans la 
chaleur du foye. | 

La noire fignifie la mélancolie 
mêlée de pituite, comme dans l’ic- 
téritie noire. tt 

La verte fignifie l’aduftion, la 
livide la mortification. 

L'écume grande, longue, Îar- 
ge & profonde, comme d’un doigt 
ou environ, fignifie beaucoup de 
vifcofité & ventolité, & la petite. 
au contraire. | 

Or la grande ou petite vifcofité 
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fe connoît en fecouant & remuant 
l'Urinal; car fi l'écume fe rompt 
promprement par la {ecoufle & 
mouvement de l'Urinal, c’eft figne 
‘qu'il ya peu de vifcofité ; mais fi 
l'écume eft long-tems à fe rom- 
pre, c’efl marque qu'il y en a beau. 
‘Coup. FRA, 

Beaucoup d’écume & beaucoup 
de bouteilles perfévérantes figni- 
fient oppilation ; car c’eft figne que 
le corps cft rempli de ventofités, 
lefqueiles fi elles font pouflées 
par la nature, par des voyes fi 
étroites, c'eft figne que l'oppilation 
eft dans d’autres voyes, par lef- 
quelles la nature pouvoit les pouf- 
fer: & chaffler plus commodé- 
ment. : | : 
Le pus de l'Urine eft une hu- 
_ meur pourrie qui apparoît au fond 
de l'Urinal , comme ilfera expli- 
qué en parlant de l'hypoftafe. 

Le pus peut venir de plufieurs 
lieux, | 
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Premiérement, d’ulcére du col 
de la veflie, ce qui arrive même le 
plus fouvent ; on fent pour lors de 
la douleur à l’extrêmité de la ver- 
ge, il y abeaucoup de fanie, & on 
{ent une puanteur affez grande. 

Le pus vient quelquefois d’ul- 
cère dans les uretéres, & pour lors 
il y a peu de fanie , & l'odeur n’eft 
pas fi mauvaife. 

Ce pus vient quelquefois des 
reins, du foye, d’un apoftème en- 
gendré ailleurs, comme on voit 
dans la pleuréfie, lorfque la na- 
ture fe purge par ces voyes, enfin 
‘ la douleur & les autres fignes dé- 
couvrent l'endroit d’où ‘il vient, 
eomme fi c’eft du foye, on y fen- 
tira de la douleur fous l’hypocon- 
dre droit, ainfi des autres. 

Il peut néanmoins fortir de la 
matiére fanieufe , quoiqu'il n’y ait 
point d'apoftême ouvert, ou rom- 
pu dans une partie particuliére. 

Il vient aufli, fuivant le {enti- 
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ment d'Hypocrate, des puftules, 
tubercules ou enflures des con- 
duits de la verge qui naïffent à la 
racine au milieu, ou au gland de 
ladite verge, lefquelles fi elles 
viennent à fuppuration, ou g-2n- 
de faillie d'Urine qui étoit retenge 
par ces puftules, c’eft puérifon. 

Il faut remarquer que quand 
l'ulcération eft dans la chair, il y 
a beaucoup de fanie; fi elle eft 
- dans les veines, ou arteres , il ne 
fort point pour lors de fanie , mais 


de fang. 


ag VI, 
De la graiffe de l'Urine. 
À graifle eft une fubftance 


comme une toile d'araignée 
onétueufe, apparoiffant en la fu- 
perficie de l'Urine. 
- Cette onétuofité vient quelque- 
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fois du vice des reins, comme 
quand leur graïfle fe fond par une 
grande chaleur. Elle vienr quel- 
quefois par la liquefaétion , c'eft- 
à-dire, par la fonte de la graifle, 
ou de fl’on@uofiré des membres, 
ou comme dit Wiilis, elle vient 
lorfque le fang dégénere de fa 5a- ! 
ture balfamique , & douce, en une 
nature acide & corrofive, caufée. 
par la fluidité & par la fixité d'un 
principe falé, & fignifie, comme 
il dit avoir oofervé, crachats fan- 
glans, atrophie & une difpofition 
hypocondriaque. 

On connoit facilement Îles dif- 
férens endroits d'où elle vient, 
comme par exemple, la graiffe 
qui yient de la liquefaction , ou 
fonte & confomption des mem- 
bres, eft toujours avec fiévre, & 
petite exténuation du corps, mau- 
vaife couleur, & en petite quan- 
tité cette onétuofité ne paroiït pas 
aufli-tôt qu’on a piflé, à caufe de 
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fa forte mixcion avec l'Urine; mais 
elle demeure pendant du tems, & 
n'eft pas tant en la fuperficie ; mais 
elle eft plus mêlée, & c'eft cette 
Urine qui a accoutuIné de paroître 
‘au commencement de l’heëtique, 
qu’il faut laifler repofer pour en 
bien juger; dans la feconde cfpé- 
ce, elle paroït oléagineufe, ou 
huileufe depuis lé milieu jufqu’au 
haut, & dans la troifiéme efpéce 
lle paroîït par tout hüïleufe ; d'au- 
tres On remarqué que dans la pre- 
miére e{péce, il apparoît quelques 
gouttes oléagineules, dans la fe- 
conde une toile, & dans la troi- 
fiéme comme "RE l'huile. 

Quand la graiffe vient des reins, 
il n’y a pas néceflairement toujours 
de la fiévre, J'Urine eft en grande 
quantité & bien cuite , & la graif- 
fe apparoït en la füper ficie de l'U- 
rine jil y a aufli-tôt une grande 
toile à caufe de la quantité de la 
graifle des reins, & elle paroït 
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comme féparée, parce qu'elle n’eft 
pas mêlée , en ce qu'elle vient des 
reins qui font près de la veflie, 
d'où l’Urine {ort ; & fi cette graifle 
fort tout à la fois, & non peu à 
peu, c’eft non-feulement mal de 
reins, mais elle fignifie auf , felon 
Hypocrate, maladie aiguë, qui 
dit aufli que fi avec cette graïfle on 
fent douleur vers les mufcles de 
Fépine au-dehors, il y aura apof- 
tème par dehors ; mais fi les dou- 
leurs font au-dedans, il y aura 
 apoftème par dedans, & néphré- 
tique. L 


FRANS LE 


NEL r 
Du poil dé l'Urine. 
FE poil de l’Urine eft une cer- 
taine fubftance phlegmatique 


_ endong , étendue comme un che- 
veu ou-:poil, apparoiïffant fous la 
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moyenne région dans l’Urine, 
caufée par la fécherefle des reins; 
car cette matiére eft fubtilifée à 
caufe de l’oppilation, & étendue 
à caufe de la vifcofité ; fi bien que 
l'Urine trouvant ces matiéres, les 
entraîne avecelle, & on les y voit 
comme des poils, lefquels font en- 
_ gendrés d’une chaleur qui n’eft pas 
bien brûlante, & d’une forte fé- 
chereffe, Hypocrate les appelle 
aufli Caroncules dans le 76. Apho- 
rifme du Livre 4. difant, fi peti- 
tes Caroncules ou morceaux de 
chair comme cheveux, fortent en- 
femble avec l'Urine, étant plus 
grofles & plus épaifles, cela vient 
des reins, comme nous l'avons 
rapporté ailleurs, | 

Villis dit les avoir arrêtées par 
des potions vulnéraires. 

Il arrive quelquefois que ces 
poils ou cheveux viennent & tom- 
bent des membres principaux ;, 


done il ‘eft facile de faire la difié- 
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rence; car quand ils viennent des 
reins, te yapas de fiévre, & l'U- 
rine eft bien cuite , de bonne cou- 
leur, &enbonne quantité; & quand 
‘ils viennent des parties principales 
"&' radicales, les lignes font tous 
‘contraires, parce qu'ils {ont cau- 
{és parune forte chaleur qui deffé- 
che enriérement , & rélout la ma- 
tiére même, 


$. VIIL. 


Du fang de l'Urine. 


ne fang qui apparoît dans l'U- 


rine tombe des mêmes mem- 
bres ou parties, d'où tombe l'Uri- 
ne, ou par lefquelles elle pañle , 
c’eft pourquoi fi le fang vient du 
foye , il y aura douleur & péfan- 
teur , & le fang fort pur en grande 
quantité; s'il vient de la veflie, il 
eft gros & Epais, & comme puant 
& 
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& corrompu; & de couleur noi- 
re ; à caufe de la frigidité de cette 
partie , &t en petite quantité, parce 
que la veflie n’a pas beaucoup de 
fang, & on fent douleur dans le 
péritoine, & vers le penil; fi le 
ang vient des lombes, on fent 
beaucoup de douleur vers les reins 
& les lombes ; s’il vient des reins, 
il eft de moyenne quantité, & on 
fent douleur & péfanteur aux reins. 
Il ne fort point de fang ou fort 
peu: des ureteres, parce que ce 
font des parties qui en ont très- 
peu. | 
. Ayant beaucoup & amplement 
parlé du fang de l'Urine, en par 
lant des Urines de couleur rouge, 
jen'en dirai pas ici davantage, 


ES 


LITE 
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$IX, 
Du fable de l'Urine. 


E fable eft une certaine fubf. 
Hi tance fabloneufe qui paroït 
au fond de l’Urinal, caufée par 
une chaleur brûlante; fi elle eff 
rouge, c'eft figne qu'elle vient des 
reins ; fi elle eft blanche, elle eft 
engendrée dans la veflie, & elle 
s'engendre comme la pierre dans 
la fournaife. 
: Il arrive néanmoins quelquefois 
que la pierre s’engendre par l'ac- 
tion d’une chaleur débile & foible 
& de fécherefle, comme fi l’aétion 
çontinue long-tems fur une ma» 
tiére fufceptible de la pierre, parce 
que ce qui peur être fait en peu de 
tems par une aélion forte, peut 
être faiten beaucoup de tems par 
une adtiqn foible & débile, 
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Le fable apparoiffant fignifie que 
la pierre eft formée , ou qu'elle fe 
doit former , ou fignifie en perfé- 
vérant, & continuant de fortir pañ 


Îles voyes de l’Urine, la réfolution 


de la pierre. 
C'eft pourquoi quand le fable 
vient, & ceffe tout d’un coup fans 


_ foulagement de la douleur , la 


pierre eft confirmée; fi au contrai« 


_æe, il continue de fortir avec fou< 


lagement, c’eft figne de la réfolu- 


tion de Ja pierre, qui auroit été ou 


qui feroit confirmée. 
Il faut prendre garde, qu'il ape 


paroït quelquefois de certaines 


chofes au fond du verre Urinal, 
qu'on diroït être du fable, qui 
n'en font pas ; mais des parties de 
phlepme adufte, c’eft pourquoi il 


faut couler l'Urine, & fécher ce 
quiet gros à l'ombre , le toucher 


enfuite avec les doigts ; s’il eft mol 
&x léger, ce fera une matiére adufte 


| gans les veines, mais s’il eft âpre 


À L 1 
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& noir, C'eft figne d'une matiére 
mélancolique adufte, ou même 
d’une plus grande aduftion caufée 
d’une plus grande chaleur , & cela 
ne viendra pas dela mélancolie, & 
s’il réfifte, c’eft marque de la pier- 
re, felon Hypocrate, Livre 4. 
Aphorifme 79. | 5: 


SE sel 
Lo Du chyme de l'Urine, À 


FE chyme qui paroïît dans PU« 
Hu rine elt le plus fouvent phleg- 
matique , &réfidéau fond ;ilnâge: 
neanmoins! quelquefois, à caufe de’ 
fa fubtilité, ou parce qu'il eft rés: 
pandu comme-de la laine cardée 
& ik elt quelquefois comme dela’ 
fanie ; il y a néanmoins de la) dif- 
férence entre lui & la fanie qu'on: 
:çconnoîtra en cette maniére 3 fes 
eouez l'Urinal, & fi vous voyez) 


& 
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que ce qui eft au fond fe répande 
facilement , & fe lie & réunir fa- 
cilement, & que dans fa divifion 
on ne découvre pas qu'il s'en fafle 
comme des filets, & qu'il foit fans 
mauvaife odeur, jugez pour lors 
que ce n'eft pas une humeur fa- 
nieufe ; que s'il arrive au contrai- 
re, qu'il foit d’une fubftance glo- 
buleufe & vifqueufe , & que fe- 
_couant l’Urinal, il ne fe répand 
que difficilement, & s'étant répan- 
du, il y a une toile large, & 
puanteur avec couleur obfcure ou 
 livide, jugez que c’eft un chyme 
fanieux, & ce chyme n’apparoif- 
fant pas ainfi fanieux, fe doit ap- 
 peller fond , & non pas hypoftafe, 
_ Comme on fera voir en parlant de 
l'hypoftafe; on peut aufli en juger 

| par ces fignes , comine il a été dit, 
comme par l’apoftême où ulcére 
dans les parties Urinaires. | 
On jugera aufli par fes caufes & 
effets, comme par l'humeur vif- 
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queufe, plus ou moins vifqueufe. 
Bellinus & Willis appellent ces 
réfolutions ou chyme, chofes con- 
tenues, qui ne font point naturel- 
les, & épaifles, & indiquent la 
maladie de quelque ‘partie fituée 
vers les conduits de l’Urine, c’eft 
pou es le pus, le fang , les fleurs 
lanches, la femence corrompue 
& autres chofes femblables , font 
mélées, difent-ils, avec l’Urine, 


piRT: 


Du furfur , des écailles & crinoïdes 
de lUrine, 


E furfur, ou le fon de l'Uri- 

ne, eft une certaine petite 
fubftance qui paroït dans l’Urine , : 
tirant fur le rond, comme du fon . 
He froment , de même couleur. 
Le cxinoïde eft une certaine | 


fubftance épaifle, quoique petite, 
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femblable à du froment rompu & 
brifé retirant auffi fur le rond, ne 
différant du furfur que par fa pro- 
 fondité , & groffeur. 

L’écaille eft une fubftance com- 
me le furfur, moins diaphane, fans 
couleur, comme paroiflent les : 
écailles de poiffon. 

Il faut obferver avec Galien & 
Avicenne, qu'on appelle les écail- 
les pétales, & que ce mot pétale 
_ fignifie dans ces Auteurs morceau, 
fi bien qu'on peut appeller aufli le 
ctinoïde du nom de petalum , ob- 
fervant néanmoins que pétale, fi- 
gnifie quelque chofe deplus fort 
-qu'écaille, c'eft poutquoi Hypo- 
crate dit que des pétaloïdes, les 
unes reflemblent , & font de cou- 
leur fufque & obfcure, & comme 
des écailles ; & font fort mauvai- 
fes; ainfi petale, eft comme le gen- 
re , & l’écaille eft comme l'efpéce. 
Avicenne dit que les pétaies où 
pétaloïdes, reffemblent à des ra- 

| Liv 
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clures de boyaux; d’où il paroît 
que pétale veut dire un morceau 
ROGUE , Comme qui diroit écot- 
chure des membres , comme font 
les raclure de boyaux, & on les 
appelle pétaloïdes. Quand elles 
{ont rouges, c'eft figne qu'elles 
viennent des reins , & quand elles 
font blanches elles viennent de la 
_veflie, ou des parties radicales &s 
fpermatiques. 

Les écailles qui apparoiïffent en 
fiévre aiguë fans figne de co&tion , 
viennent de raclure faite dans les 
#erfs, les veines, les os, & autres 
parties fpermatiques. Il en eft de 
même du fon ou furfur , & c’eft 
une preuve certaine que la fié- 
vre ronge, confume & agit pro- 
fondément, 

Ces fubftances paroiffant dans 
JUrine, fignifient ou une très- 
grande chaleur des parties radica- 
les , ou féchereffe defdites fubftan- 
£es ; qui réfolvent, coupent ou fé- 


— 
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parent les parties, commeilarrive 
dans le tems d’une grande cha- 
leur , auquel on voit des parties ter- 
reftres s'élever comme des grandes 
écailles des parties fuperficielles 
de la terre marécageufe; on dit 


 marécageufe, parce que des au- 


tres terres 1l s’éleve de la poudre, 
& non des efpéces d’écailles. 
Ces fubitances fignifient auffi la 
féparation des parties fuperficiel- 
les de la vefie, ou des inftrumens 
de l’Urine, comme des uretéres. 
On connoîtra que ces fubftances 
viennent des autres parties folides 
& radicales, & non de la veflie, 
ni des parties Urinaires, fi ces par- 
ties font faines, & pour lors il y 
aura une fiévre étendue, débilité 
de forces, maigreur du corps, & 
autres chofes de cette nature , qui 
peu vent marquer la confomption 
dés'parties. 
Mais ficelles viennent de la vef- 
fie, il y aura pour e des incom- 
V 
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modités dans les parties Urinaïres, 
comme démangeaifon & ardeur 
dans la” verge, & l'Urine ne fera 
pas faine, ou il y aura de la fanie 
ou autre chofe femblable , qui fait 
connoïtre que le mal eft dans la 
veflie ou dans les inftrumens de 
l'Urine, Willis dit en avoir vüjet- 
ver une grande quantité à une fem- 
me, dont la difle“tion du cadavre 
ayant été faite, le rein gauche 
ne s’y trouva point & le droit 
étoit rempli d’une matiére fablon- 
neufe & de petites pierres, & une 
férofité qui fortoit de l’orifice de 
l'artere émulgente. | 
Il faut néanmoins remarquer 
que ces réfolutions viennent quel- 
auefois des humeurs, quoiqu’on 
fente démangeaifon & ardeur dans 
la verge , céla venant le plus fou- 
vent d'une matiére phlegmatique, 
par lefquelles ces petites parties 
qui font comme du fon, des écail- 
Les & grinoïdes , font féparées par 
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la vertu des caufes ci-deffus décla- 
rées. 

On remaraue aflez de différen- 
ce pour juger des caufes de toutes 
ces réfolutions, parce que les écail. 
les font des réfolutions des parties 
fpermatiques, comme des artéres 
& des veines, & fpécialement 
quand iln'y a pas de vice dans les 
inftrumens de l’Urine; & font cau- 
fées par une moindre chaleur & 
 {écherefle que les furfures. C'eft 
Pan on doit juger par les cou- 

eurs , que les furfures marquent 
une plus grande chaleur & féche- 
refle ; ce qui fait dire à quelques- 
uns que cela fignifie lhectique, 
- quandil n'y a pas de vice dans les 
inftrumens de lUrine, eftimant 
que ces réfolutions font féparées 
des veines , des artéres, des os, & 
des autres parties folides , par une 
. forte chaleur & une grande {eche- 
refle. : | 
+ A l'égard des crinoïdes, ce font 

L vi 
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des morceaux épais qui ne vien= 
nent pas des parties radicales, mais 
des humeurs épaifles, qui font la. 
matiére & la caufe de la maladie, 
parce que les parties radicales < 
comme les veines, Îcs artéres & 
les nerfs font des membres fort 
délicats & fubtils, defquels il n’eft 
. pas vraifemblable, que des mor- 
ceaux fi épais en puiffent avoir été 
féparés & détachés , non plus que 
des os; fi bien qu'il faut dire avec 
Galien 2. des pronoftiques parlant 
de l'hypoftafe avec furfures, qu’el- 
les font engendrées des parties de 
la chair récente & derniere for- 
mée, parce que, dit-il, ce qui fond 
le premier dans la fiévre, c’eft 
la graiffe récente , & après da plus 
vicille, & ainfi du refle; & quand 
les membres mêmes fe fondent, 
on voit dans les Urines des parties 
inégales femblables aux pétaloi- 
des. R | : 
Les crinoïdes dans la fiévre ai- 
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oué fignifient l’épaifleur de la ma- 
tiére de la maladic, & par confé- 
. quent qu'il y a danger, parce que la 
nature ne peut pas en peu de tems. 
digérer une fi groffe matiére ; mais 
dans une fiévre lente & longue, 
fignifient la diffolution des chairs, 
ou la prolongation de la maladie, 
Selon Hypocrate Livre 7. Apho- 
rifme 31. quand les réfidences & 
hypoftafes des Urines de ceux qui 
ont la fiévre, font groffes comme 
farines, c'eft-a-dire , quand il s’y 
fait des crinoïdes, cela fignifie que 
Aamaladie fera longue, ce qu'il 
faut entendre de ceux qui ont les 
forces naturelles encore robultes ; 
car aux foibles & débiles, c'eft fi- 
_gne de mort. | | 
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SXTT. 
Des atômes de l'Urine. 


Es arômes font des corpul- 

cules, ou des petites parties 
humorales, qui ne font pas enco- 
re devenues terreftres, lefquelles 
viennent par la voye de l'égout ai 
l'Urine, des parties éloignées , & ; 
reflemblent aux arômes qu'on voit 
au clair du Soleil. 
_ Willis parle beaucoup de ces 
corpufcules, aufquels fe Joint, dice 
_il,une matiére brülée par linflam- 
mation du fang, & détrempée par 
la férofité de cette matiére, qui 
augmente la mañle des chofes con- 
tenues. 

Ces petits corpufcules marquent ‘ 

que les humeurs defcendent d’en- 
haut aux parties inférieures par des 
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lieux fort étroits, ou étant échauf- 
fés par l'air ou la vapeur inclufe, 
ou par le mouvement de la def- 
cente, ils ne defcendent pas, mais 
ils femblent quelquefois defcen- 
dre , & fignifient la podagre, c'eft 
à-dire la goutte aux pieds ou l’ar- 
thritique qui eft celle qui s'attache 
aux Jointures s'ils continuent. 

Ilen eft de même des petits grains 
qu'on doit.s’imaginer Ctre ainfi en= 
gendrés dans l'Urine des femmes 
groffes , parce que comme la bou- 
che ouorifice dela matrice au tems 
de la groffeffe eft clos, enforte 
qu'il n’y peut pas entrer la pointe 
d'une éguille, dit Hypocrate, d’où 
vient que ces réfolutions fperma- 
tiques defcendantes par une voye 
fi étroite, deviennent fort menues; 
c’eft pourquoi venant à l'Urine, ils 
fortent avec elle, comme nous 
avons dit en parlant des Urines des 
femmes grofles. 

Ces rélolutions apparoiffent auffi 
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quelque fois fort petices dans l'U- 

rine des corps replets , maïs cela 
eit fort rare. pre 


CERN 


SX ITT, 
Des filets fpermatiques de l'Urine. 


# Es filets de la femence qui 
paroïffent dans l’Urine , vien- 
nent ou du coïît nouvellement fait, 
comme nous avons dit ailleurs, 
ou de la réplérion des vaifleaux 
fpermatiques , comme il arrive 
dans les membres des Religieux 
ui font fort vigoureux , ou par la 
débilité de la vertu retentrice des 
teflicules, ce qui fait que la fe- 
mence fort involontairement & 
fans plaifir, & c'eft pour lors figne 
de gonorrhée, qui eft un mal au- 
quel il faut promptement apÿorter 
reméde, pour éviter les accidens 
qui en peuyentarriver, ou ils vien: 
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. nent de la pollution no@urne, ou 
de la paralyfie de la verge & des 
tefticules, d’où on jugera par le 
plus ou le moins , par les autres fi- 
gnes & relation du malade. 

Il faut obferver qu'il apparoît 
quelquefois dans l'Urine des filets 
phlegmatiques, qui font fembla- 
bles aux filets fpermatiques ; mais 
il y a cette différence en ce que les 
fpermatiques font beaucoup ou 
verts & blancs, plus élevés vers 
la moyenne région, & les phleg- 
matiques defcendent davantage, 
& ne font pas fi ouvers ni fi écar- 
tés, ni fi blancs. 
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De la matiére cendreufe de l'Urine: 


Es réfolutions cendreufes qui 
apparoïifflent dans l'Urine, 
_ {ont caufées le plus fouvent d’une 
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matiére mélancolique adufte, lef- 
quelles par leur péfanteur vont au 
fond de l’'Urinal. 

Elles fignifient quelquefois la 
matiére pituiteufe changée en mé- 
lancolique par aduftion, ou le pus 
adufte : on en connoit la différen- 
ce par le plus ou le moins, & fi- 
onifient la maladie qu'on appelle 
coudyloma , c'eft-à-dire , maladie 
au fiége ou fondement , qu'on ap- 
pelle mal de faint Fiacre. Les 
hémorroïdes , le vice & mal de 
rate, la rétention des menftruës, 
l'abondance de la mélanccliquesg 
ou maladie mélancolique, & aus 
gres maladies de cette naturs, 
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$&. X V. 
De la vapeur ou fumée de l'Urine. 


L À vapeur qui eft comme une 
fumée, apparoïît quelquefois 
dans lUrine, que plufieurs ne 
comprennent pas, car elle eft af- 
fez difficile à comprendre ; elle fe 
. fait ou eft caufée quelquefois par 
une grofle matiére adufte, & eft 
élevée ; fi les forces font robuftes, 
elle fignifie que la maladie fera 
longue. : | 
Elle eft quelquefois caufée par 
une matiére chaude adufte d’une 
grande aduftion : fi en ce cas les 
forces font débiles , c’eft figne de 
mort. | 
Elle vient quelquefois d'un 
phlegme crud, en quelque façon 
adufte; & eft diftinguée du pus 
par la puanteur. Avicenne en a 
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parlé, difant que s’il y aquelque 
chofe dans la partie inférieure de 
l'Urine, qui reflemble à de la pouf- 
fiére ou à la fumée, c’eft marque 
que la maladie fe prolongera ; & 
fi elle dure pendant toute la mala- 
die, elle fignifie la mort ou le 
phlegme crud ;'qui eft différent du 
pus par la puanteur. 


$ XVI. 
De l'hypoftafe de l'Urines 
[2 YPOosTASE eftune fubf- 


tance fuperflue, caufée avec 
la férofité ou liqueur aqueufe de 
l'Urine , laquelle étant pouflée par 
les mêmes voyes & chaflée de- 
hors, eft fufpendue dans l’Urine, 
&z féparée de fa fubftance, ce qui 
eit aflezbien expliqué par Willis, 
difant que comme la férofité mê- 
lée avec le fang pafle par toutes 
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les parties du corps, elle entraine 
toujours quelque portion du der- 
nier aliment qui doit être appoñée 
auxparties folides, & lamene avec 

foi au dehors, & c’eft cette portion 
qui conftitue le fédiment ouhy- 
poflafe de l'Urine. 
 Doù on peut inférer que les 
‘corps bien temperés n'ont pas 
beaucoup d’hypoflafe , ne multi- 
plant pas une telle fuperfluité dans 
| e troifiéme coétion; & s’:Îs la mul- 
tiplient, ils ta pouffent infenfible- 
ment à caufe de leurs forces ro- 
buftes, & c’eft de cette hypoftafe 
_infenfible & légere dont parle À vi- 
cenne, difant que s'il y a hypoñtafe 
de bonne difpofition, c’eft bon fi- 
“Ileft à obferver que cette fu- 
perfluité rombe quelquefois de la. 
nourriture, & quelquefois de Îa. 
matiére de la maladie, comme il 
feraci-après expliqué, felon Avi 
genne, | Ai ” 
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Cemothypoftale vient de flafis, 
ge fignifie afliette, & Aypo, def- 
ous, comme étant fous la fubf- 
tance de l’'Urine. 
__ On la voit néanmoins quelque- 
fois aux parties fupérieures de l'U- 
rine ; quelquefois au milieu, & 
quelquefois au fond. | 

Si elle eft aux parties fupérieu- 

res, on l'appelle nuée ; fi elle eft 
- au milieu, on l'appelle hypoftale. 
ou fufpenfion, & fi elle eft au fond, 
on l'appelle aufli hypoftafe, quoi- 
qu'en parlant proprement, on doit 
plutôt l’appeller le fond ou le {é- 
ment de l’Urine. 

Il faut remarquer qu'une telle. 
matiére réfidente au fond fignifie 
ou fa grande péfanteur ou une 
grande réfolution de la ventofité, 
ou la privation de la puiffance d’é- 
lever cette fubftance en haut, dit 
Savonarola. Fi VER 

Si elle eft au milieu, elle figni- 
Be qu'il y a affez de ventolité poux. 
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lélever jufqu'au milieu, & qu'il 
n y en a pas aflez pour élever plus 
haut, 

Si elle monte jufqu'aux parties 
Fupérieures de l'Urine, c’eft figne 
qu'il y a beaucoup de ventofité mê- 
lée avec elle, qui à la force de l’é- 
lever enhaut. | 

Ou on peut dire avec Willis, 
que cette différente fituarion fe 
fait par l'abondance des efprits & 
dels, qui agitent & pouffent decà 
Sc de-là toutes les parties conte- 
nues dans l'Urine, dont la liqueur 
eft plus ou moins épaifle, & dont 
les pores font plus ou moins occu- 
pés par des corps étrangers; ce 
qui fe rapporte à ce que Galien, 
Avicenne ê les autres en ont écrit, 
fe fervant feulement du nom de 
ventofité au lieu de celui d’ef- 
ptits, parce que ventus ou fpiritus 
eft la même chofe chez les Au- 
teurs. : 


L'hypoftafe fe divife felon Avis 
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 cenne, en naturelle & en non nas 
+ Deile iii 
La naturelle eft une fuperfluité 
de la troifiéme coétion, demédio- 
cre quantité, blanche, , légere & 
égale continue en fes parties, de 
figure pyramidale, pendante au 
milieu, femblable au fond de l’eau- 
rofe, apparoiffant dans un tems 
convenable, rejettée & pouflée 
hors avec la liqueur de l’Urine & 
féparée de fa fubftance. | 
On l'appelle naturelle, Hire 
qu elle fignifie fa naturelle difpo- 
fiion, c'eft-à-dire, la force de la” 
vertu des parties radicales, qui 
agit naturellement {ur les humeurs 
& la matiére fuperflue, la lépa- 
rant comme il faut. Elle eft de mé- 
diocre quantité, parce que.celle 
qui excéde marque une caufe fu- 
perflue, & la trop petite marque 
le défaut; elle eft blanche, comme 
marque de la chaleur dominante 
ges parties radicales, comme des 
veines, 
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veines ,:des arteres;, qui peut con- 
-vertir & changer Eh nourriture, QUI . 
eftle fang, felon la nature, de ces 
membres ou parties qui fobe blan- 
-ches, de-là vient que la faperfluité 
qui en tombeeft blanche , comme 
ikeft dit au grentes ce pronoft. 
-Commenr. 47e Li 
leLa, -blancheur:: de l'hyvoñafe 
mh une: blancheur: d’une: bonne 
clarté ; grofle &:vifqueufe , & 
“la blancheur du .phlegme tend 
-davantage for l'opaque; “ou obf- 
_cur, terminant auf RARES la 
bvhea EE sun Le 
Il Fes ici Eh Brant ; que la fu- 
\barfluié de la nourriture qui tom- 
“be enlatroifiéme coétion, eft quel- 
-quefois chaflée., & fort en forme 
.de fueur. quelquefois infenfible- 
-ment,8e quelquefois en forme d’hu- 
_meur avecd'Urine;& c’eft cette hu- : 
.meur que l’on:appelle hypoftafe, 
. Elle éft lésere, parce qu'elle doit 
«être femblable en couleur:dansfes 
: ill | M 
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parties, comme preuve de la puif- 
jance uniforme fur la matiére , :& 
l'obéiffance:de toures les parties. 
Elle eft égale, parce que la petite 
étendue versle côté droitdoit être 
égale à celle qui eft étendue du 
côté gauche, afin que l’hypoftafe 
occupe le milieu. Elle .eft conte- 
nue dans fes partics , parce qu'elle 
doit être ainfi médiocrement ;'ce 
qui marque la puiffance de la ver- 
tu qui digére, qui peut düement 
continuer & lier ces. parties ’en- 
femble, 3 Al 
On juge de-là que la ventofté 
eu efprit a fuccombé, ne pouvant 
pas féparer ces parties ; elle doit 
être médiocrement continue, par 
ce que fi elle étoit trop uniedans 
fes parties, ce qu'on voit en ‘fe- 
-couant l'Urinal, ce feroit uné'mar- 
que qu'elle feroit trop vifqueufe, 
Eile eft de figure pyramidale ; 
car comme elleeft de parties hé- 
térogénées :fort légéres ; plus 
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péfantes & moyennes, on juge par 
cette figure de la puiflance & de 
‘Ja chaleur ; dont l'effet eft de fepa- 
rer les hétérogénes , puifqu'elle a 
des les plus légéres parties au 
 Jicu fupérieur , les plus pefantes 
en bas , & les moyennes au mi- 
leu ; c’eft pourquoi quand on voit 
cette figure pyramidale, on juge 
que la ventolité eft exclue & diffi- 
pée , putfqu’elle n’a pü mêler ces 
parties. | 

Elleeft pendante dans lemilieu , 
comme preuve que da ventofité 
n'a pas la puiffance de l'élever en 
haut, & qu'elie garde le milieu 
entre le pefant & le léger. Elle eft 
femblable au fond de l’eau rofe, 
parce quelle doit être blanche 
avec quelque obfcurité , parce 
qu'il n'y doit pas avoir cette fplen- 
. deur & diaphanité qui eft dans 
les armes ; ou dans une pierre po- 
lie, comme le fond d’une telle 
couleur , étant le fond pituite 
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vitrée ; mais dans l’hypoftafe natu- 
relle, il y a de certaines partie rer- 
reftres féparées daris la troifiéme 
digeftion , qui y font quelque opa- 
cité , lefquelles parties de terre fe 
comprennent & découvrent aflez 
- dans la fueur , loriqu’on fe frotte 
les deux mains l'une contre l'au- 
“tre; elle paroît dans la difiance 
- d'un tems raifonnable, parce que 
—lhypoftafe ne doit pas paroitre 
aufli-tôt qu'on a piffé , mais quel- 
que tems après, comme un quart- 
d'heure , ouune heure après tout - 
au plus, & plus cette hypoftale 
paroït promptement plus elle mar- 
ue une plus grande maturité, | 
L'hypoftafe tire auffi fa fignifi- 
cation de fon tems, parce que fi 
elle defcend vite après qu’on a pif- 
fé, c'eit marque d’une bonne ma- 
“turité ou digeftion , & fi elle ef 
Jong-tems à defcendre, c'eftlignie 
de privation de maturité, & la pri- 
-vation eft felon la quantité de fa 
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difpofition. La raifon qu’en donne 
Willis , eft parce que ce fédiment 
ou hypoftafe eft compofée de fi- 
Jamens compaëtes & plus folides 
que toutes les autres chofes qui 
font contenues dans l'Urine , ainfi 
ils defcendent, dit-il, au fond du 
vaiffeau par leur propre péfanteur. 

Si au commencement qu'on a 
piifé , les parties hypoftalives ne 
font pas unies, c'eft qu'étant fort 
petites & divifées, elles ne font 
pas fuifantes pour divifer le mi- 
lieu, & pouvoir arriver à leur 
lieu, à quoi concourent aufli Ja 
chaleur de l’Urine aétuelle , & la 
ventofité qui n’eft pas encore re- 
primée ni retenue; mais la chaleur 
actuelle de l’Urine étant éteinte. 
& la ventofité ou efprit étant re-. 
primée , les parties hypoftafives 
s'uniflent , laquelle union étoic 
auparavant empêchée par ce qui a 
été obfervé , & étant unies , elles 
fonc plus fortes & plus puiffantes | 
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par cette union, & defcendent au 
lieu qui leur convient. 

C’eft pourquoi ileft vraifembla- 
ble , qu'en une lixiéme partie:de 
Fheure, il fe fait quelque union de 
ces parties , parce que l'expé- 
rience apprend que l'Urine eft ré- 
froidie dans cer efpace de rem, 
& qu'en un quart-d’heure , la def 
cente eft notable, & qu'en une 
demie-kheure, l'union eft: aflez 
bonne & fort complette , & qu'à 
la fin de l'heure , elle eft crès-com- 
plette & parfaite. 

On peutinférer de ce qui a été 
obfervé , que l’hypoftafe fe con- 
noît en plufieurs maniéres, par fa 
fubftance qui doit être, pour être 
naturelle, de la maniére qu’elle a 
été décrite. Secondement, par fà 
qualité, parce qu'elle doit être 
blanche, légére ; 3. par la fituation 
des parties , parce qu’elle doit être 
continue en fes parties; 4. par le 
lieu , parce qu'elle doit être fuf- 
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pendue au-milieu ; $. par la quan- 
tité ; comme il: a été expliqué ; en 
fixiéme lieu , par l'égalité, qui eft 
même plus fignificative que la cou-: 
leur... C'eft pourquoi: Pégalité , 
quoiqu'elleine {oit pas de couleur 
dûe& naturelle ; vaut mieux qu'u- 
ne bonne couleur d'une égalité 
indüe. Le leger eft aufli plus fi- 
gnificatif de la bonté, que leblanc, 
&c le jugement pris de la fubftance 
de l'Urine eft plus efficace , que 
celui qui eft pris de la couleur ; 
-car-la fubflance & vertu requifeeft 
plus grande pour faire fa dûefubf- 
tance:,;:que de: la colorer ; la cou- 
leur fuivant le mode de la: fabftan- 
ce, la clarté & le trouble, eft un 
figne plus efficace , que celui pris 
de lafubftance ; parce que la puif- 
fance doit. être plus grande pour 
faire une ‘telle mixtion. L'écume 
eft aufli un figne plus efficace que 
fa fubftance, parce qu’elle fignifie 
qu'elle eft plus ou moins iris 7 | 
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avec beaucoup de vapeur où del 
ventofité, & le figne le plus eff: 
cace detous les autres fe prend de’ 
l'hypoftafe, : ie, > F5 I 
. On prend auffi la: différence &: 
diverfité de la part dela couleur. 
La blanche eft meilleure’, com-: 
me preuve d’une coétion plus 
grande & meilleure, & de la na= 
ture dominante. 118009 
Enfuite la rouge épaïfle ;:mon- 
trant l'humeur louable , &: béni- 
gne , qui eft le fang , après quoieft: 
la citrinée qui prouve la bile:pu- 
re , & qui:eft celle de couleur 
blanche , & citrinée-comme lar- 
fenic , qui marque la bile:vitel= 
linée , & la maladie plus grande 
que la citrinée ; enfin la lentigineu= 
{e qui. eft de la couleur cendrée & 
rouge. .qui-marque quelque adufi 
tion, & inflammation ; 8cpar con: 
féquent une plus grande-chüte, de 
même l'incontinuité.dans l’hypof- 
gafe mauvaife,:eft meilleure que 
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s’il-yavoitide le continuité ou liai= 
omis: 

L'hypoftafe recoit la différence: 
&c variété felon Les différens corps; ! 
feion l'habitude du corps dans la 
graifle , dans la maigreur ; &felon: 
la différence du fexe. 

“De la part ou côté de la mai- 
greur ; parce que dans les corps: 
maigres ; 1l y a peu d'hypoftafe, 
y ayant peu de fuperfluités , il y: 
en a encore moins dans les'cérps 
qui font beaucoup d'exercice, &: 
qui travaillent: fortement ; mais 
dans les corps gras , &:qui vivent 
&ans l'oifiveté ; il y a beaucoup 
d'hypoftafe pour les raifonscon- 
traires. 

De plus dans les corps maigres 
il n’apparoiït pas quelquefois d’hy- 
poftafe au tems de leur fanté , cette 
matiére hypoftafive étant réfélue 
par la vertu même , & par lemoyen 
de l'exercice , & autres: chofes 
femblables. Il arrive pareillement 
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au tems de leurs maladies ,qu'el- 
les fontréfolues , & déterminées , 
n’apparoiïffant pas beaucoup d'hy- 
poftafe, & quelquefois il apparoït 

à la partie fupérieure comme une 
nuée fare. 

De la part du fexe, parce que. 
l’hypoftafe defcend plus vite dans 
l'Urine des femmes, à caufe de la 
quantité plus grande & plus pé- 
fante. 

Danses corps bien difpofés . il 
ne s'y tre uve pas rouJours néceffai-- 
rement de l’hypoftafe , la vertu fai- 
‘fant quelquefois réfoudre «enva- 
peur la mariére hypofñtafive , ou la 
faifant: en quelqu'autre maniere 
fortit par les pores , ce qui arrive 
auffi, dit Willis, après un long 
jeûne , grand exercice, & grande 
fueur. 

Il arrive né que tels - 
corps & les autres que l'on dit être 
fains , multiplient les fuperfluités 
en mangeant trop, ou par quel- 
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qu'autre çaufe qui débilite & affoi- 
blit la vertu coûrice, ce qui pa- 
LH 7 la premiere ou feconde 
digeftion ; fi bien qu'en général, 
Al fe trouve peu d'hypoftafe , & eft 
fubrile dans les: Urines des corps 
fains qui ne font point d’excès. 
- Demême que dans la troifiéme 
digeftion , l’hypoftafe naturelle fe 
fair dela mariére de la nourriture; 
TFhypoftafe qui n’eft pas naturelle, 
fe fait de la matiére peccante de 
1a maladie ; car dans les Urines des 
malades ül fe trouve des matiéres 
‘peccantes, d’où: tombe la matiére 
hypoftalive, .c'eft pourquoi on 
trouve moins d'hypoftafes dans les 
maladies bilieufes & mélancoli- 
-ques , que dans les maladies phleg- 
matiques & fanguines , parce qu'il 
-n'ya‘pastant de ces humeurs dans 
de corps; c'eft pourquoi il faut bien 
obferver l'habitude du corps , & 
la quantité du boire & du man- 
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D'où on peut:juger que Wiilis 
araifon de dire: que l'hypoftafe në 
fe trouve. pas: non:plus dans:iles 
grandes: intempéries, oùcle fang 
brûlé ne, peut être: formé «en fila- 
mens ; quifont le:fédiment où hy- 
poflalesh snicqinot.sn iupémis 
:. Cé qui fait connoïtre que:le ju- 
-gement pris -de l’hypoftafe eft-plus 
-eMicace que:tout autre.pris de FU: 
rine, parce. que'de cette matiére 
ainfi fortie, on juge: de la matiére 
de la maladie qui fait connoïtre la 
‘puiffance. de la vertu Inaturelle:, 
l'obéiffance de la: matiére, &-ce 
qui y eft contraire, on Juge caindi 
.de fa fanté future, ou dela mala- 
die longue , ou courte. l50 
L'hypoftafe qui n’eft-pas. natu- 
‘relle , eft de plufeurs fortes; fça- 
voir la mucilagineufe , la charneu- 
fe, la fanguine , la capillaire : & les 
autres qui ont été ci-devant-expli- 
quées. oc. 05 I UEE 
La mucilagineufe eft une ky- 
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poltafe femblable. à du mucilage , 
ou au, phlegme mucilagineux , & 
f ignifie, l'humeur épaille & crue 3 
abondante « dans le COFPS » ;ou qui 
{ortides voyes. de l ‘Urines ou par 
crile dans Ja fciatique , ou dans les 
autres. douleurs des jointures , & 
cette crife fe connoit par le fou- 
lagement qui fuir , ;par la bonné 
hypoftafe fubféquente & perfévé- 
rante, elle fignifie aufli. quel- 
quefois. une gtande frigidité de 
ST CE ENS 

L BTE fo:t mucilagineufe, 
&: en,quantité à la fin de la poda- 
gre, & des douleurs des ; jointures 
eft bonne. 

.L'hypoftafe capillacire eft celle 
qui eft {emblable en fubtilité & en 
longueur aux cheveux , caufée par 
la. coagulation de l'humidité qui 
fe fait par la chaleur , laquelle étant 
ainfi épaifle, & les _Yoyes embar- 
raflées, a de la peine à pañler , fi 
bien que pour trouver pañagei ilfaut 
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qu’elle devienne comme des che- 
veux. Cette coagulation fe fait 
particulierement dans les reins, 
élle eft: quelquefois blanche, & 
Rés rouge, felon la difüinc- 
tion de la mati:re dont elle vient; 
on la voic quelquefois longue de la 
aume de la main, & fignifie que 
| L matière eft vifqueufe. Cell de 
cette maniére que Willis dit en 
avoir remarqué , qui étoit comme 
des tuyaux de membranes rongées. 
… La fanguilugale eft une hypof- 
tale qui refflemble en couleur, 
molleff: & cextenfion, & en fübf- 
tance aux fangfues , & eft delà çou- 
leur d'un farg obfcur, & eft en 
quelque façon longue & étendue ; 
de forte que fi elle eft fort mêlée 
avec l’Urine , elle fignifie qu'elle 
vient d'un membre éloigné , far- 
ticuliérement fanguin , comm: ef 
le foye , d’où coule lefang qu'in'a 
pas. pü retenir ,à caufe de fa foi- 


bleffe ; ou la diffolüucion de: quel- 
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que petite partie ; que ff on nen 
pifle pas beaucoup , elle fignifie 
qu'il ÿ a playe, ou ulcére dans la 
veflie , ou dans la verge comme 
il a été obfervé au «. des Urines 
rouges, 
- Cette hypoftafe fignifie quelque- 
fois la réfolution de la matiére qui 
bleffe la rate, ce quife connoîe 
particuliérement par le foulage- 
méne qu'on en reçoit, & ce farg 
âinfi coagulé , s'appelle rhomlus 
grumus , en françois petits mor= 
ceaux de chair eu caïllebotes. 
L’hypoftafe charneufe s'appelle 
ainfi ,quand il apparoït dans l’'Uri- 
ne des morceaux de couleur de 
chair qui paroiffent au toucher, 
comme de la chair mélée avec 
 Phypoftafe ; elle vient quelquefois 
des reins , & quelquefois des mem- 
bres mêmes ; celle qui vient des 
reins ; eft plus rouge que celle qui 
vient des parties radicales , parce 
que les reins font plus rouges , & 


280: : Le. Miroir. 
les autres: membres, tirent fur les: 
blanc. 

De pluscelle qui\ vient des reins 5: 
n'eft pas avec une fi, grande débi- 
lité dela vertu ,. que celle qui vient. 
de la confomption des autres par 
ties , ainfi elle marque la maladie 
des reins , ou la liquerhion des 
membres. à ? 

. Le fédiment qui eft comme des 
morceaux de chair , dans les .fié= 
vres aiguës fans fignes de digeftion 
fignifie qu'elle ne vient pas des 
reins ; mais de la raclure he -par- 
ties radicales, & quand il a figne 
de:cottion , ou qu'il ay. a pas de 
fiévre, c arr preuve qu’elle. vient 
desreins, felon Hypocrate, Liv. 4 4 
A phorifme 76. 

L’ hypoftale reffemblant : àla ma- 
tiere d'où elle vient, dans üne ma- 
ladie fanguine, eft rouge; dans la 
maladie tie elle patoit citri- 
née, ou tirant fur la .citrinée ,-ou 


rouge ; dans la phlegmatique elle 
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eft blanche ;& dans la mélanco- 
lie, ‘obeure ou noire. | 
eo hypoflafe noire eft abfolument. 
mauvaile , comme.marque d’aduf-. 
tion; mais quaud l'hypoftafe eft 
noire , fans noirceur de la liqueur, 
c'eft marque pour lors que l'aduf:, 
tion n’eft pas fi grande , & par con-. 
féquent qu'il y a moins de mal. La, 
rouge obfcure fignifie que le fang. 
domine. | 

La rouge claire fignifie le fang. | 
bilieux , & par conféquent la nan 
fée & le dégoût. 

.‘La rouge citrinée fignifie une 
forte maladie » parce qu'elle ef bi-, 
lieufe. | 

- La blanche avec les conditions 
rapportées ci-deflus eft bonne. , : 

La blanche mucilagineufe, fa- 
nieufe > ou/écumeufe,, contraire 
à Ja maturité , étant Aéparée, ef 
Hmadvalles:s enovelauon st 

La verte ‘eft mauvaife F Parce 
que.c'éftle chemin à la noire, ; 
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L’hypoftafe féparée fignifie ven- 


cofité & la débilité de la digeftion, 


parce que la vertu ne peut pas l'u- 


nir comme il faut. 


L'hypottafe eft comme nous: a- | 


vons dit, ou nageante, ou pen- 
dante ou réfidenté au fond; celle 
qui eft en la partie fupérieure , eft 
dite nageante , & fignifie quelque 
digeftion , car elle fignifie qu'elle 


-eft élevée par beaucoup de vento- 


fités ou defprits & de fek, &-parce 
qu’elle n'a qu'une épaifleur foible 
&z débile. 213% 
Celle qui eft au fond , épaifle, 
groffe, plus unie, fignifie une plus: 
grande digeftion. | 9) 
Celle qui eft fufpendue au mi- 
_ lieu ; fignifie une moyenne digef- 
tion, ce qu'il faut entendre de 
Fhypoftafe non naturelle ; carilen 
eft autrement de: {a naturelle ; 
ainfi que nous l'avons expliqué ci- 
devant. DUB EENUANS 
Dans Fétar des fiévres humo- 
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rales, elle doit plus defcendre, 
particuliérement dans: une Urine 
phiegmarique. | 
E’Urine noire dans une fiévre 
aiguë ; qui eft plus légére, eft 
moins dangereufe , il en eft de 
même dans l'humeur phlegmatique 
_ & mélancolique. | | 
 L'hypoftafe étant comme une 
nuée , eft meilleure que celle qui 
va en bas, parce qu'elle fignifie 
que lafubtilité de la matiére. peuc 
moins réfifter à la vertu naturelle, 
à moins que la ventofité ne füc la’ 
caufe de ce qu’elle nâge ; ff cela 
eft, on le connoîtra par la fépara- 
tion ; mais abfolument parlant, 
elle eft meilleure que la fufpen- 
due, & la fufpendue meilleure 
que celle qui defcend ; la caufe 
aufli de cette élévation eft ou une 
grande chaleur , ou la ventofité qui 
_n'eft autre chofe que les efprits, 
# le fel dont fait mention Wik 
1S, , | A LE 
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L'hypoftafe nageante & pen- 
dante dès le commencement de la 
maladie , perfévérante ainfi, figni- 
fie une bonne crife , & la fin de la 
maladie, s’il y a figne de co&tion. 

S'il y a entre la nuée, l'hypof- 
tafe du milieu & du fond, quelque 
chofe de femblable à une toile d’a- 
raignée , ou quelque épaifleur , 
e'eft mauvais figne ; car une telle 
onétuofité , ou globe appatoiffant 
ainfi, fignifie éliquation ou diflo- 
lution. 

S'il apparoït, un . fédiment na- 
geant au commencement , C'eft 
mauvais figne , parce que c’eft du 
noir {éparé,.& fignifie l’impuif- 
fance de la vertu ; mais fiaprès cela 
il nage & defcend , cela eft bon, 
parce que c’eft figne , du commen- 
cement de la co&tion ; que fi asrès 
cela il'apparoït une-mauvaife hy- 
poflafe , c'eft figne de l’oppreflion 
dela vertu. Et 


L'hypoftafe différente en fub£: - 


à 
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tance & couleur eft mauvaife, 
“parce qu'elle fignifie abondance 
“de différentes humeurs. 


Une telle hypoftafe de parties 


_ fort menues ; eft encore plus mau- 


vaife , parce qu’elle fignifie que la 


nature ne peut chafler ni poufer 
la mariére ; qu’en la divifant en 
‘ petits morceaux. 


L’hypoftafe comme de la groffe 
farine, dans une fiévre Jongueavec 
les fignes bons , fignifie la diflo- 


‘lution, c’eft-à-dire, la. fin dela 
- fiévre. 


Unetelle hypoftafe apparoiflant 


long-tems ;, avec mauvais figne, eft 


® mauvaife. 


Beaucoûp d'hypoftafe dans une 


 fiévre continue , fi la fiévre ne 
change pas, ni ne diminue pas, fi- 


gnife la diflolution du corps. 
L'hypoftafe furfurée ; colorée 


* comme dans la fanie fans avoir mal 


L 
La 


aux reins, ni à la veflie, fignifie le 
l’riffon de la fiévre. 


f 
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. L'hypoftafe nageante fans def- 


‘cendre au fond , avec fueur & dou- 


Leur fous leshypecondres, lt mau- 


|-yaife , & à craindre. 

L'hypoftale fpumeufe & pleine 
décume , dont la blancheur eft 
caufée , dit Willis ; par Ja mixtion 
“de l'air ou des efprits-&.de fel , eft 


mauvaife ; particuliérement dans | 


‘une maladie aigué. 


L'hypoftafe dont les parties fu- | 
périeures font rondes & en mou- | 
:yement, eft meilleure que celle ! 


dont les parties. fupérieures font « 


congélées ; car elle fignifie que la 
maladie eft fort legere. 


L'hypoftafe blanche , groile , : 
qui n'a pas Été auparavant légere ! 
* & peu de fuperfuité , 8 eft telle ! 
“au commencement ;, fignifie qu'il 
y a beaucoup d'humeurs non di=. 

érées ; car la digeftion arrivant | 
-* par laétion de la chaleur , il faut 
que lhypoñtale devienne plus : 


LOUBE. Là 
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L'hypoftafe étant au commen- 
cement en petite quantité , l'Urine 
étant légere., ne perfévére pas, 
aucontraire l’hypoftafe étant cou- 
verte, il y a à craindre ; car c'eft 
figne que la matiére eft grofle; fi 
les forces font débiles; c'eft figne 
de‘ mort 021911 : 219i8 “69 19 1 
Le: fédiment rouge fufpendu, 
quidéclineen haut dans une Urine 
légere, fignifie le délire dans les 
maladies aiguës ; s’il perfévére 
-c’eft figne de mort, comine marque 
que le dernier aliment qui eft le fuc 
nourricier eft brülé par une excef- 
five chaleur. (133 
L’hypoftafe quicommenceà être 
fufpendue , à {e rafleoir , & à tirer 
fur le blanc , & l'Urine s’épaifif- 
- fant, c’eft figne de fanté. 
L'hypoftaie qu'on dit être trouée 
ou percée au milieu , & paroït 
comme ‘un cercle , que quelques- 
: runs appellent fenêtrée , provient, 
felon Bellinus , de ce quela noür- 
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riture deftinée aux parties folides, 
n’eft ni bien ni également cuite, 
jouuelle eft .caufée .,. felon :Avi- 


cene, par l'impuiflancede laver- 


tu & La. -vifcofité de la matiérev, 

‘parce que la vertu ; dit-il;nepeut 
pas unir la matiére 4 fi la maladie 
n'eft pas aiguë, elle fignifie qu’elle 


gra lonpue.; & fiida maladie ef 


aiguë "il yra danger ;fi néanmoins 


.celaarrive le quatriémejour,c’eft | 


-figne de quelque digeftion , &t.de 
la: -Puiffance de la vertu» fur la ma- 
-tiére ;- d'oùon peut juger audit 
cas, que:la maladie {era bien-tot 
terminée. 

Si bien que comme nous âvons 


. dit, lhypoftafe eft un figne plus 


efficace quetous:les autres pris de : 


l'Urine , pour. juger des tempéra- 
- mens & des maladies , parce que 
l’hypoftafe eftune matiére:humo- 


tale, tombée & détachée delama- 


“Hiére. de:la maladie ; comme: ts “té 
obfervé. os! 
Il 


ALT ie ann pds © 3 ÈS 
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TL faut remarquer que fi on ne 
confidére l’hypoftafe avec beau 
coup d'attention, on pourroit 
être trompé par l'hypoftafe mê« 
me parce quil arrive que la mas 
tière phlegmatique péche dans læ 
tête, & la bilicufe dans l'efto 
mach; maisen ce cas la pituiteu« 
fe excitera plus la vertu que la bi: 
lieufe , & où l'hypoftafe bilieufe 
devroit être, là fera la pituiteufe, 
c'eft à quoi il faut bien prendre 
garde. | 
D'où il faut conclure que l'Uri: 
ne laine qui eft la régle des autres, 
doit être de couleur citrinée, ou 
tirant fur le citron, de médiocre 
Quantité, médiocrement fubtile ; 
de Bonne odeur , ayant une hypof. 
tafe blanche, légere égale & fuf 
pendue, où il n’y en doit point 
avoir pour les caufes ci: deflus 
 japportées , même dans un çorps 
antempéré. | 
 L'axive néanmoins que l'Urine 
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change & eft différente, fuivant 
Fâge, le fexe, la complexion, la 
diete en qualité & en quantité, le 
régime de vivre, l’exercice & les 
accidens de l’efprit, & enfin fui- 
vant les accidens extérieurs , com 
me le froid, la chaleur & autres 
de cette nature, 
Ayant parlé de ce qui pouvoit 
perfeétionner ceux qui voudront 
s'attacher à la connoiffance de 
PUrine , nous remarquerons encos 
re ici pour une plus parfaite con - 
noïffance, qu'il faut confidérer 
tous les tems de la maladie, qui 
font le commencement, l’aug- 
ment qu'on appelle auffi progrès , 
l'état & le déclin. | 
Au corimencement de la mas 
ladie on ne voit aucun figne de : 
coûtion ou digeftion dans l'Urine, : 
ni de la part de la couleur, de la ! 
fubftance , ni par les chofes qui ! 
y font contenues, ou du moins les « 
fignes fonc fort obfcurs, 
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Dans l’augment ou progrès, ces 
fignes apparoilent afflez manife{- 
tement, ils ne font pas néanmoins 
forts complets, d’où onjuge que 

c'eft le progrès de la maladie. 
Quand on verra les fignes de 
cottion compleës dans l'Urine, 
c'eft marque de l'état, c’eft-à-dire 
vigueur de la maladie. 

Enfin on jugera que la maladie 
eft dans fon déclin , quand l’'Urine 
fera revenue en fon premier état, 
ou à peu près, c'eft-à-dire, com= 
me elle étoit en fanté, ce qui fe 
doit entendre dans une maladie 
matérielle falubre, réfervant 1a 
matiére à l’unique expulfion; ce 
qui ne paroït pas dans la maladie 
aigue , comme il a éte dir ailleurs, 

Je rapporterai pour exemple de 
cette premiere force de maladie, 
les jeunes gens qui ont la fiévre 
tierce : au commencement il ne 
paroît pas de figne de coëtion, ou 
sil en paroït, c'eft aflez obfcure- 


Ni 
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.ment: dans Le progrès, l'Urine qui 
étoit beaucoup ignée, commence 
.à être remife en couleur, & de 
.fubrile qu'elle étoit, à s’épaitlir & 
avoir du fédiment, n’en ayant pas 
- auparavant, dans l’écat, la couleur 
devient citrinée, ou tirant fur la 
_çouleut de citron, lUrine eft 
épaifle, l'hypoftafe bonne avec 
-les conditions réquifes ci-deflus 
rapportées, he 
Dans le déclin, l'Urine revient 
_ comme elle étoit en fanté; il en 
eft de même des autres humeurs 
qui caufent d'autres efpéces de 
maladies, - SL 
. Il faut aufi prendre garde de 
juger témérairement de l'Urine 
pareille à celles des perfonnes en 
bonne fanté, parce qu’une Urine 
paroït quelquefois faine en cou- 
eur, en fubftance, en hypoñtafe, 
& cependant le malade ne laifle 
-pas de mourir, comme äl arrive 
dans Îles févres peftilentielles , la 
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täifon de cela eft, felon Avicenne, 
parce que la ture n'ofe pas atta- 
quer la matiére peccante, à caule 
de la malignité & du venin; c’eft 
pourquoi elle asit feulement con- 
tre la matiére de la nourriture , & 
en chaffe les fuperfluités aqueufes : 
avec les conditions ci-deflus dé 
clarées, ou plutôt comme d’autres 
veulent, la caufe de la maladie 
cit feulement dans les efprits, & 
non pas dans le fang, ce qui fait 
que plufieurs s’y trompent. On 
obfervera encore que la matiére 
morbifique eft quelquefois fort 
renfermée & occulte, fpéciale- 
ment dans les parties peétorales ; 
& qu'il n'en tombe que fort peu, 
ou rien du tout, auquel cas ilya 
dans les voyes commuties beau= 
coup de matiére bilieufe, que la 
nature poufle hors par les voyes 
de l’Urine, d’où on jugeroiït fi on 
n'avoit beaucoup d'expérience 3 
que cette Urine étant phlegmagjs 

N ii 
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que, la maladie vient de Îa pitui- 
te, laquelle néanmoins viendra 
de la bile verte, laquelle eft par 
conféquent mauvaife , comme J'ai 
plufieurs fois expérimenté après 
beaucoup d’application. 

On peut facilement connoître 
par toutes ces obfervations, que 


le jugement le plus afluré qu'on 


peut faire de l'Urine, eft celut 
qu'on tre de lhypoftafe: c'eft 
auffi le fentiment d'Hypocrate 2. 
des Pronoft. où il recommandé 
particuliérement ce iugement, de 
même que Galien, dans fes Com- 
mentaires, parce que l'hypoñtafe 
fignifie fur tour la digeftion ou l'in- 
digeftion. 

Il faut de plus obferver, que 
pour bien juger de l’'Urine, parti- 
Culiérement des malades, il la 
faut laifler repofer , afin que l’af- 
faiflement en foit fait ; & fi on ap- 
porte l'Urine de loin, il la faut te- 
air quelque tems dans un lieu 
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chaud, afin que les particules qui 
ont été troublées par de longues 
& fréquentes agitations , fe remet= 
tent atfément dans leur fituation 
naturelle. 

Il eft auffi néceffaire de fentir 
l'Urine pour connoitre fi elle eft 
d'une perlonne faine ou malade; 
celle des fains qui eft nouvelle- 
ment rendue, n’eft pas fort défa- 
gréable, à caufe des particules 
fulphureufes & falées, qui font 
renfermées dans l’afflemblage de 
la liqueur; mais quand l'Urine a 
été repolée & que fon mélange 
eft diflout, le foufre aiguifé par 
le fekcommun commence à s'exha- 
ler, & l’Urine eft pour lors de 
mauvaife odeur. | 

A l'égard de l’Urine des mala- 
des, fielle eft puante, elle pro- 
céde quelquefois d’un ulcére vers 
les reins dans la veflie, ou vers 
les conduits de l’Urins, comme 
nous avons obfervé ci-deffus. 
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. Cette: puanteur cft aufli quel= 
quefois caufée par lintempérie 
trop chaude des reins, quoiqu'il 
n'y ait pas d'ulcére , ou par l'in- 
tempérie trop chaude de route l'ha- 
bitude du corps. 
Enfa l’Urine peut contraëter fa 
puanteur des chofes qu'on a man- 
gées, comme le baume de foul- 
fre, l'ail , les afperges, le cidre & 
plufieurs autres choles qui caufent 
la mauvaile odeur , de même qu'il 
y en a d’autres qui caufent une- 
couleur qui n'eft pas naturelle, 
«comme les figues d'inde, ainfique 
nous avons plus amplement rap- 
porté dans le corps de cec Ouvra- 
ge, à quoi il faut prendre garde, 
Comme ce n’eft pas aflez de 
æonnoitre une maladie, & d'en dé- 
couvrir la caufe par les Urines, 
ainfi que je l'ai amplement-expli- 
qué, & par ordre dans ce préfent 
(Traité, mais qu'il la faut guérir 
étant connue, par des remédes 


des Urines. 597- 
propres & fpécifiques ; c'eft pour- 
quoi Jai donné au Public mon 
Trélor de la Médecine contenant: 
J'Anatomie & toutes fortes de ma- 
ladies & les moyens de les guérir 
par la vertu des Simples, & mon 
Traité des Fiévres dans lequelon 
trouve les remédes fpécifiques 
pour les guérir avec un régime dé: 
vivre conforme à un chacun felon 
fon fexe, fon âge, fon tempéra- 
ment, fon état, fes forces , le fié- 
ge des différentes fiévres , & l’hu- 
meur dominante qui les caufe ; & 
je mettrai dans quelque-tems au 
jour mon Traité des Simples par 
ordre alphabétique, dans lequel 
on trouvera la vertu de chaque 
Plante pour chaque maladie de 
caufe froide ou chaude, ou autre- 
ment caufée intérieurement ou: 
extérieurement, & la maniere de 
s’en fervir pour toutes fortes de 
maladies , même des Vénériennes 
 & accidens de Vérole grofle & 
petite, playes , tumeurs , & autres 
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maux , chacun felon fon tempé+ 
rament, & la caufe de fon mal, 
tel invétéré qu'il puifle être, fui- 
want les ordonnances des plus cé- 
lébres Médecins, & les longues 
expériences que j'en ai faites , por- 
tées par ledit privilége. Cependant 
le Lecteur doit prendre de bonne 
part ce Traité, confidérant que 
Je ne le mets au jour, que dans le 
deffein de lui être utile fuivant les 
expériences qu'il en peut faire par 
fon application, comme J'ai fait 
depuis plufieurs années, lexpé- 
rience étant la mere des fciences , 
Ufus Ë experientia dominantur in 
artibus, dit Ariftote, & confidé- 
rer qu'il en eft des Ouvrages com- 
me des tables où il ya plufeurs 
mets, pour fatisfaire à la différente 
inclination des conviés, dont les 
uns s’attachent à certaines chofes, 
les autres à d’autres, ainfi que cha- 
cun prenne ce qu'il trouvera à fon 
goût,& laiffe le refte pour les autres, 
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TABLE 


DE SOMLA LAS DIIEE S 
indiquées par les Urines, Ë 
rangées par alphabet, 


A 


A BBATEMENT de force, pag. 213: 
Abfcès formé dans le foye, 126, 
133. Abfcès ouvert dans le foye, 
197 ; 234. Abfcès chaud dans Îla 
partie convexe du foye, 130, 197. 
Abfcès froid dans la partie gibbeufe 
du foye,131, 197. Abfcès qui doit 
artiver dans le foye, 91. Abfcès de 
Janus, 210. Abfcès dans la partie 
cave du foye ; 131. Abfcès grand 
dans les reins, 61. Abfcès chaud dans 
les reins, 124. Abfcès intérieurs , 55, 
238. Abfcès de Ha matrice, 210. 
Abfcès au torax, PV. FEmpyémie. Abf- 

2] 


goo FABLE 
cès ouvert dans la pleurefie, 553 
234. Abfcès ouvert dans la vefhe, 
234, 279. Abfcès au dehors & au 
dedans des mufcles de l’épine , 238. 
Abfcès au col de la vefie, 210. Abf- 
cès ouvert dans les vifcéres', 234 

#duffon,\94, 117, 194,195, 232, 
244, 259, Aduftion grande des 
parties, 272. Aduftion dans le foye 
86. Aduüftion dans les humeurs, 87, 
.2$4. Aduition dans les reins, 134, 
195. Aduflion de la pituite, 195 


Ages , leurs différentes Urines, 143 
Aliénation d'efprit,  : 133 
Ana/farca, hydropilie, AR S9 


Ænguflie de la potrine, lé #20 

Appetit déréglé des femmes grofles, 59, 

__… Appetit perdu, 46. Appetit dépra- 
G 


.: .vé des filles, ù 4 

_ Appoplexie, . 46 SOS 63 74 
srdeur dUrine, . :  81,120,20$ 
Artéres , ulcérées , Fi 


.…Afcire, hydropifie, F. Hydropifie, 

Affodes V, Fièvre. 

Atroplue , 1373245 
B | 


B Ize dominante fans fiévre, 107; ! 
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120, 142, 220, 272. Bile qui 
caufe la fiévre, 142, 176. Bile dans 
l'eftomach, 177. Bile dans la tête, 
142,223. Bile vitellinée, 176 , 272. 
Bile roufle, 63; 272 


C Azcurz. 77. Pierre. 


Catarres , 58 , 103. Catarres fur les 
poumons & poitrine, 38. Cararre 


fur la trachée artere, 200 
Caufon. 7’, Fiévre. b 
Charbon , nv 


Chaleur dominante, 10$, 124, 218. 
Chaleur étrangere, 138, 203, 219. 
Chaleur des parties radicales, 248. 
Chaleur du foye, 230, 232, Cha- 
leur des reins, 195$, 209, 256. Cha- 
leur naturelle éteinte , 52,87, 196, 

210 

Cerveau affecté par fympathie, 215 

Coëfion qui fe fera bien-tôt, 287. Coc- 
tion patfaite, 131. Coction débile 
& imparfait, 282. Coction qui 
commence à fe faire, . 272, 284 

Colique, 107,114 

Colliquante. W. Ficvre. | | 

Lolliquation, 48, 56, 93, 235, 289 


302 . TABLE 


Complexion , 463 473 191 
Conduits de l'Urine débiles , ibid, 
Condylome , 255 


Confomption des parties, 196, 212, 
Confomption des humidités du cer- 
veau 20$ 

Conflitution mauvaife du corps, 204 - 

Convulfion, 88 , 97, 213. V. Spafme, 

Corps tempérés, 261. Corps replets, 255 


Crachement de fang, 261 
Crife prompte & bonne, 131, 134,141, 
283 


Crife mauvaife, 134, 141. Crifes en 
fiévres, $2, 140, 196. Crife dans 
la douleur de ratte 197. Crife des 
abfcès phlegmatiques , 46 

Crudité dans les fiévres, so. Crudité 
dans le ventre & dans les premieres 
voyes, 74. Crudité dans tout le corps 
& fuperfue, 48, 72, 117, 218, 
Crudité de maladie, 1$4 


D 
D EsBAuUcHE, 63. Débilité de 


la vertu , 12$:196,212;,249 
Dévoit, 64, 280 
Délire, 205, 28G 
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Démangeailon, 119, 2$0 
Dents qui font douleur, SARLEOS 
Défopilation de l’eftomach, du foye, 

des reins & de la rate, 199 
Diabetes, 53:64, 288 
Digeflion, quand occulte , débile & 


e 


bonne , 109 , 189 , 190; 191 ; 


| | 272, 282 
: Dos qui fait douleur, __8$ 
Dyfurie, 82 


E Buzrrion de matiére chaude dans 


Je foye, caufant douleur de tête, 
114,121; 1943 201 

Eliquation. V. Colliquation. 
ÆEmpyème, abfcès autotax, IOI 
Ænfans , quelle eft leur Urine, & quand 
mauvaife, 63,97»110,192 
ÆEpilepfie, 4$»$$:100,102 
ÆEflomach rempli de vents & d’humeurs 
& crudités, 227. Eftomach enflé, 
gonflé, & quitire, 72,75. Eftomach 
péfant avec tention, 72. Eftomach 

_ rempli de vers. 

Eunuques leur Urine, 110 
Æxercice rop grand & foins du malade , 
27$ 
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Exficcation, | 196 
Extinilion de la chaleur naturelle, 103, 
210, 216 


F Emmes, leur urine, & pourquot 
piflenc plus que les hommes, 110, 
215, 272. Femmes grolles, 152, 
211,255. Femmes, leur urine mau- 


vaife en fiévre, 99 
Filles, leur urine, 161 
Fic, mal au fondement, dit Saint Fia- 

ei . ; 258 


Fiévre à venir 124, 221. Fiévre des. 
_enfans, $2. Fiévre qui finit. 284. 
Fiévre qui commence, $0, 69, 
122, Fièvre dans le progrès, dans 
état & dans le déclin, 50, 54 66. 
68. Fiévre continue & ardente, 66, 
99: 102, 116, 227. Fiévreavec dé- 
lire, phrénéfie & tranfport, compo- 
fée de deux ou plufeurs humeurs, 
67, 70. Fièvre éphémere, 49, 112: 
Fiévre heique. 65, 74, 98, 111, 
209, 213, 237, 251. Fiévre fino- 
que, fimple & putride, leur événe- 
MER 652,5) OL ,s ETS ARS, 
139, Fièvre colliquante, 47, 743 


* 
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98 Fiévre maligne & avec marque 
de vers, 77, 103: Fiévre peftilen- 
tielle & pourprée , 77, 99, 292. 
Fiévre avec crudité, 67, 280. Fié- 
vre aigue qui ronge & confume pro- 
 fondément, les paities radicaes, 53, 
195$, 211, 247. Fiévre caufus ou 
caufon, 114, 11$, 27. Fiévre qui 
précéde la NP la petite vé- 
role, 81, 93, 199% Fiévre fanguine, 
longue & avec mal de tête, 126, Fié- 
vre "dangereufe &'mortelle , 53,68, 
86,90, 100,201 ,2$3. rune HE 
continue , d'änd dangereufe avec 
phrénéfie & mortelle, 54, 70,110, 
114, avec pleurélie , 125, 128 , 
140. Fiévre tierce intermittente , : 
faufle ou vraye, 98, 110 y 1125 
118, 291. Fiévre lente & interne 
qui AR TCRT hectique ou phthifie, quand 
longue, & quand elle fe terminera 
par apoftème, 66, 211, 252, Fié- 
vre aflodes, 73. Fiévre “quotidienne 
continue & fes accidens , 72, 127 
Fiévre quotidienne intermittente 
vraye & faufle, 49, $4» 73, 113, 
119, 128. Fiévre quinte, 54. Fic- 
yres quarte, fimple, & compofce, 473 


406. T ABLE 
S92 5474503: 118 LLONFIE 
vres fubintrantes, 1:11. Fiévre dou- 
ble ti-rce, 1hid. Fiévre hemitrireon, 
-ou demie-tierce mineure , moyenne 
majeure, 92,, 114, 120, Lil. 
Fiévre qui fe termine par abfcès, 5 2. 
67. Fiévre engendrée d’efprits cor- 
rompus ;, V7 
Filers fpermatiques, 256 
Fleurs blanches des femmes, 45, 246 
Flux de ventre, 63 110. Flux hépati- 
que, 133, 200. Flux de fang qui 
vient du foye, TANNTE 
Folie, 43 ; 25 89) 123 
Foje débile & foible, 125,137, 190. 
Foye échauffé, enflimmé adufte, 
86, 127. Foye qui fait douleur, 
28. Foye où il y a ventofité & 
froid; 102, 134 Foye opilé, 91. 
Foye où il y a veine rompue, 86. 
Foye où il y a abfcès , o1, 129, 188 
Frigidité grande, 44, 9$; 100, 220. 
dés reins: 277 


Frilon de la fièvre, 286 
Û G 
Ga, IIS» 119, 133, Galle 
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dans les inftrumens de l'Urine, 221 


Gonorrhee, 453256 
Grojfeffe. F. Femme grofe. 
Goutte , $$; 116, 254 
Gras, * 272 
Graiffe dans l'urine, 74,237 
Gravelle , i s8 
Gravier des reins, 58, 242. Gravier 
de la vefle, $9s 242 
Guérifon prompte de la maladie. #. ma- 
ladie courte, &c. 113 
H 


H E crique,févre. J. Hectique. 
Hectique des vieillards, 48, 107 
Hemirriton, V, Fièvre hemitriton. 
Hemorroides, 61, 85,258 
Hemorrhagie, 90, 216 
Hommes leur urine ef différente de celle 
. des femmes, 166 
Humeurs  corrompues, abondantes & 
épailles, vifqueufes & adultes, 58, 
200, 243. Humeurs épaifles vers les 
reins & vifqueufes dans le corps, & 
crues, 69, 1143 212, 276; 278e 
Humeurs non naturelles dans les vif 
-ceres, dans le foye, rate & pou- 
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- mons, 1745! T0 0 

#1 dropifie dingeureufe , 131,211. Hy- 
dropifie à venir, 64, 116, 108, 
211. Hydropife froide, 136. Hydro- 
pifie leucophlesmatique. Y. Anafar- 
ca. Hydropifie afcite, 103.115. Hy- 
dropifie tympanite, 113 

Hypocondres'où il y a tenfion & abfcès 


ou douleur, 286. Hypocondres en-. 


flés, 74 
Typocondriaques , 236 
I 

; PRET OT; 93 s AI4V EST 
Jeñne ou abftinence, 272 

Jeunes gens, leur urine , 142 

Jleos, 4 SALUE à 217 

Andipellion ; 414 42: 44, 48, 116, 

190 196 

Incontinence d'urine, _ 81 


Tnflammatior grande, 96, 193, 175. 
Inflammation dans le cœur, & dans 
le foye, dans la férofité, dans les ef- 
prits & dans les humeurs, 107, 121, 

201, 21$,2$4 

Tntempérie des vifceres, 284. Intempé- 

rie chaude de tout le corps, 28, 
121,196 
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Jointures , S5> 101, 254, 286 


dchurie , C4 
L 
AE f9$» 199 
Lépre, 47 
Léthargie, 73, 85,208 


Leucophlegmatie. V. Hydropifie, 

Liquefalion, V. Colliquation. 

Lipothumie, | 64. 
M 


M: IGRES, leurs urines, 27% 


Maigreur du corps 248 
Maladie froide, 107. Maladie crue, 63, 
* 62,116. Maladie mortelle. #. Uri 
ne mauvaife. Malidie Chronique, 
475 $l> 53» 66: 69,71, 833 
20$ » 226. Maladie courte, 51, 
205. Maladie aigue, 47, 69, 89, 
117129, 203 
Matière rhumatifante, 228 
Marrice , R 103 
Mélancolie, 2088 :1799 2210, 258 
Mélancoliques fans fiévre, 180. Mélan- 

coliques-avec fiévre. 43 , 179 
Mélancolie dans la tête 223: Mélan- 
° : © colie adufte, 


s& 
pis retenus, 61,88,258 


#10 TABLE 
dMole des femmes, 162 
Mort, fes fignes, (1229220 
dMortification des parties, 89 , 231. 
Mortification de la chaleur, 94, 
100, 202, 214 


| N 
Nas 42376, 281 


Néphrérique, | 4215 46 
Ô 


O Bsrrucrion entre le conduit du 
fiel & des inteftins, 108. Obftruc- 
tion ou opilation, $7; 108, 232. 
Obftruétion dans les veines, 108, 
192. Obftruétion du foye, 1107 
Obftruétion de la rate, 43, 58. 
s10. Obftruétion des reins, 46. 
Obftruction des parties urinaires, ! 
6$ » 211. Obftruétion levée, 93. 

Orcilles qui font grande douleur 107. 


P 


Po 5,42, 47 $4 Para] 
lifie de la vefie, de la verge & des | 
 tefticules, 2123 257 
Pales couleurs, 76 { 
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Peripneunomie , 116 
Perte de Ja raifon, 93 
Pefle, V. Fiévre p-ftilentielle. 

Phlegme ou pituite. F. la premiere Tai 
ble. Phleome dans latète, . 223 
Phrénéfe, 44 5 438 ; $4 913: 114» 
118, 154:210 
Phare, G$, 102,103 
Pierre, fon progrés, 46, 2128, 242, 
Pierre des reins, 46 , 58, 8» 
197, 228. Pierre de la veflie, 45, 
59, 6568 397. Pierre qui fe fe re- 
fout , 68, 243 
_Piffer le fang, 139, 24c. Pifler le pus 
ou fanie, 4$ , Go. Pifler peu ou 
beaucoup, _ 69 
Pituireux. W. la premiere Table. 
Pituire naturelle. Y. la premiere Table, 
Pituite non naturelle aisre, 220. 
Pituite crue & épafle, 44, 2593 


236$: Pituite adufte, 259 
Pleuréfie, $3:51325197,: 134 
Podigre, _ 264,277 
Poijon ou potion de venin, 93 
Poitrine mal affectée, 17 


Purger quand il eft néceffaire. 
Pus adufte, 258 Pus dans l'urine, 
| 136,234, 246 


pis D'A BIENS 
Putréfaëlion dans les urines, 218. Ps 
tréfaétion des humeurs > 218, 214$ 


R 


Riu GC ROM "ER 74 


Rate où il y a obftruction, échauffte, 
114 Dureté , 142. Rate mal affec+ 
téé , PA A Fe 258,279 

Rechäre, 67,192 

Rens foibles, 1 37) Reins chargés, 
mal affectés & ulcérés, 56, 87; 
14,5 ia >: 137 5: 2203 125)5 

| 138 

Reéplétion, 129 

Refpiration difficile & ‘empêchée, 231 

Réverie dans les fiévres. 7. Fiévre. 

Rétention des menftrues , 86. Rétention 
d'urine. PV, Strangurie, Dyluns & 
Ifchurie. 


Rhurmatifme, $15 230 - 
ÆRor ou rapport, | 74 | 
Rougeolle. p, Févre, | 74 
é 
D an: dans l'urine, $95-1973% 
242 


Fr 
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Sang dominant & échauffé, 116, 
125, 181, 219, 254, 280. Sang 
corrompu , 246. Sang trop fereux 
& dégénérant, 236. Sarg dans l’u- 


Œutmel 138, 240 
Santé, | 271,287, 289, 294 
Scidtique, © 277 
Scorbut , 4413503 
S'échereffe dés parties radicales, 249 
Semence corrompue , 246 
Solution. de la fiévre, 285 
Spalme ou Convulfon, 42, 225. Spaf- 
_ me dés enfans , 213 
Strangurie, 82 , 103,210 
Suc nourricier dépravé , 70. Brülé, 
286 

Sueurs 5. 63 ; 274 
Surdité en fièvre, 90 


6 PRE 49 


Tempéramens , 19 ; &c. 42, 109,173, 
> ÊTC. 

Tére qui fait douleur, 46, 73: 90, 

120 , 126. Tête où la pituite eft 

. dominante. s5 

Toux , ’ 103 

Tumeurs. dans la verge, ë 236 


Lnpanites Fr. Hydropif RENTE 
V "# 4101103 : 


; + V'AAES des 6 à 
V.. )mit 
| AUTRE : 24 23008, 
Feine rompüe aux réiñs , aux aïtie 
RIT) 
urinaires & vaiffleaux fperniatiq UÉS » 
103 , 137. Veine ulcérée 2 236: . Vie’ 
ne rompue dans le foye, ENST 
Venin, VAT ITS 
7 pan Sr 
Fentofié, 224, 227, 26133 b 
334 Le 
Vierge enflée, puftules, “aémangeanon N 
ardeur, paralytiqué ée'ulcerée, 236, 
Vérole petite. 7. Fiévre.,  *. 
Vers, 46. Vers que l’on piflé, **&6r 


Veflige , 83, 

Vertu naturelle AA êc défaillane 
2% ARS SR 

Vaffie ulcérée, 103, 136, 137. Veflie. 
orateleufe , 6S, 84,2$0 | 


Faficule du fiel où il ya obftrütion ,! 
93 » 100, & Vice," 136.) 

Vicillards , leur urine ; 64,87; te 

Vierges & pucelles ; leur urine. V.Filles: 
PHEPREEE 187 ‘ventofités, 225 ». 228 , 

SHIOO 3 2 | 

Ulcéres des parties urinaires , 48 , 219) 


Ra du col de la vefie 234 ; UE 


PT | 


“$ € D 
DES MATIERES 315 
_ éére dans la chair, dans les veines & 
dans les arteres, 235$, Ulcére des 
reins, ; 60 
lrtères Ice, 2345 .:260 
Urine bomhe, $2, 109, 110, 117, 
‘231,188. Urine mauvaife & mor- 
elle’, 47, S2> 65; 9235 97; 118 
#22, 130, 132: 1335 139, 193» 
lu 226,21 23210. 


Fin de la Table des Martieres. 
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